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AVANT-PROPOS 



Quels sont les avantages de Thomoeo- 
pathie ? 

Quelles sont les maladies les plas 
communes, qu'il est utile de soigner dfcs 
leur d6but pour donner au m6decin le 
temps d'arriver ? 

Quels sont les medicaments h em- 
ployer ? Comment agissent-ils; comment 
faut-il les administrer? 

Quelles sont les rfegles hygi£niques k 
suivre, soit dans F6lat de sante, soit dans 
l'ltat de maladie ? 
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Y1II AVANT-PROPOS. 

Telles sont les questions auxquelles 
nous avons voulu r^pondre, sans entrer 
dans de longues dissertations scientific 
ques. Nfrtre fiyrfef qst ". 44%tih$ * aux per- 
sonnes qui d6sirent se faire une id6e de 
rhomoeopathie et A celles qui, 61oign6es 
du m6decin, sont obligees de prendre 
quelquefois sa place. 
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PREMIERES NOTIONS 



D'HOMCEOPATHIE 



PREMIERE PARTIE 

LES AVANTAGES DE L'hOM CE P ATH t E 



Les avantages que preterite Thorn oeopathie 
sur les autres methodes de traitement peu- 
vent se resumer ainsi : l'homoeopathie giierit 
plus sArementy plus promptement, plus douce- 
ment,plus comrnodement, plus iconomiquement. 

Plus surement. — La statistique d depuis 
longtemps prouve la benignite delamethode 
homoeopathique. 

Nous ne voulons pas ici nous prevaloir de 
quelques chiffres recueillis dans des circon- 

CLAUDE. 1 
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stances exceptionnelles qui en exagSreraient 
la valeur. Non, Thorn oeopathie a fait ses 
preuves cdte a cdte avec l'allopathie, dans les 
mSmes villes, dans les memes hopitaux, 
dans les m6mes circonstances, et le rSsultat 
de cette comparaison est tout en sa faveur. 

Les AmSricajns ont mSme fait une appli- 
cation des plus logiqueset des plus ingSnieu- 
&es de ce*s donnGes. On salt combien l'assu- 
rance sur la vie est entree dans leurs mceurs. 
Or, selon que les contractants se font trai- 
ter suivant la methode allopathique ou la 
methode homoeopathique, les compagnies 
elevent ou abaissent le taux de leurs primes. 

Plus promptement. — Si les registres 
des hopitaux prouvent que, dans les services 
homoeopathiques , le chhTre de la mortalite 
est de beaucoup diminue, ils d6montrent 
egalement, par le frequent renouvellement 
des malades, que la duree des maladies est 
grandement abregee dans ces memes ser- 
vices . 

II en rSsulte une premiere economie qui 
porte sur les frais de sejour, et qui permet de 
t epartir les secours sur un nombre plus con- 
siderable de malheureux. 
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Grace a l'homoeopathie, le malade est re- 
tenu moins longtemps au lit, et il peut re- 
prendre plus rapidement ses occupations, car 
ses forces n'ayant point ete affaiblies par 
un traitement perturbateur et deprimant, il 
revient ainsi a la sante sans passer par une 
longue convalescence. 

Plus doucement. — Ges faits s'expliquent 
par l'innocuite des moyens mis en ceuvre par 
l'homoeopathie. 
' Qui de nous n'associe dans son esprit l'i- 
dee de medicament a celle d'invincibles repu- 
gnances ou de perturbations plus ou moins 
violentes ? 

L'homoeopathie laisse a la vieille medecine 
les cauteres et les moxas, 4es sangsues et la 
salgnee, les emplatres et les vesicatoires, les 
vomitifs et les purgatifs. Ses medicaments 
n'ont rien d'effrayant pour le malade, et ne 
corrompent pas l'air dans lequel il respire : 
un ou deux verres d'eau pure dans lesquels 
on a verse quelques globules ou quelques 
gouttes d'un liquide sans odeur, sans saveur, 
composent tout sonappareilpharmaceutique. 

Ce n'est pas un mince avantage que d'a- 
voir degage le medicament de toutes les re- 
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pulsions qu'il provoquait jusqu'alors, et des 
apprehensions qu'excitaient les crises qu'il 
etait destine a produire. II faut la force pour 
faire avaler les drogues de l'ecole officielle 
aux enfants et aux animaux, ces Stres si im- 
pressionnables. Que de fois, dans la pratique 
privSe, le medecin allopathe se heurte contre 
les refus nets et categoriques de ses clients, 
et Ton sait a quels subterfuges ont recotirs 
les malades des hopitaux pour se dispenser 
de Fobligation ou ils sont d'accepter sans 
contradiction le traitement qui leur est pres- 
ent. L'affection se trouve ainsi livree a elle- 
mGme, et parcourt toutes les phases de son 
evolution, sans que son developpement soit 
arrSte ou modere. II y a la un danger dont 
Fevidence est manifeste. 

Si encore les traitements allopathiques 
aboutissaient a quelque resultat favorable ! 
Mais, par l'exageration mfime de leurs doses, 
les perturbations medicamenteuses viennent 
s'aj outer aux desordres eventuels de la mala- 
die. De plus, cette action si violente, il faut 
sans cesse la renforcer a cau£e de la tole- 
rance de l'organisme qui devient bientot 
insensible ace genre d'excitations. G'est ainsi 



LES AVANTAGES DE L HOMCEOPATHIE. O 

que Ton voit la constipation s'aggraver pap 
les purgatifs, et les troubles nerveux reclamer 
cotitinuellement des doses croissantes de me- 
dicaments siderants. 

Les remedes homoeopathiqu.es n'offrent au- 
cun de ?es inconvenients, ne font courir au- 
cun de ces risques, et sous un volume tres- 
petit,sous une forme tres-agreable, renferment 
une puissance d'action tres-considerable. 
Leur emploi est, en effet, subordonne a une 
regie si precise qu'ils sont inertes s'ils ne 
s'adaptent pas exactement au cas dans lequel 
on les administre. 

Voici un homme bien portant sous tous 
les rapports, ilale pouls regulier et n'6prouve 
ni frissons, ni bouffees de chaleur : il peut 
impunement absorber un tube fie globules 
ou un flacon d'une dilution d'aconit. Mais 
qu'il vienne de subir les premieres atteintes 
d'un refroidissement, que son pouls s'ac- 
celere, que des frissons agitent son corps, 
que la chaleur lui monte au visage, et ces 
globules, oette dilution toutal'heure si inertes 
calmeront ces desordres com me par en- 
chanteme'ni. L/aconit qui, a doses fortes ou 
toxiques, allume la fi&vre chez l'homme 
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sain, l'apaise precisement chez le malade, et 
l'apaise, chose merveilleuse, a doses tres-r6- 
duites, minuscules, infinitesimales, pour 1A- 
cher le grand mot. 

Ce fait explique Fabsence de toutes pertur- 
bations dans les traitements homoeopathi- 
ques, et la brievete relative des maladies 
qui n'ont pas ete compliquees par des desor- 
dres dus a Faction medicamenteuse. 

Plus commodement. — Les moyens pr6- 
conises par l'homoeopathie permettent au 
mSdecin de trailer, sans les deranger, cette 
immense categorie de patients qui n'ont j>as 
besoin de s'aliter et qui veulent, tout en se 
soignant, vaquer a leurs occupations. 

Voici un ouvrier qui tousse, sans cepen- 
dant etre atteint d'une affection pulmonaire 
grave. Croyez-vous qu'il soit a son aise pour 
travailler, quand il a la poitrine couverte d'un 
emplatre de thapsia? 

Ou bien, supposons un voyageur de com- 
merce qui souffre de l'estomac. Lui sera-t-il 
bien facile de prendre regulierement et son 
vin de quinquina et les decoctions ameres 
qu'on lui prescrira inevitablement? 

L'homoeopathie n'inflige pas ces « petites 
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miseres » a ses clients, et un tube de globules 
ou quelques poudres de sucre de lait impr6- 
gne de substance medicamenteuse ne cons- 
tituent pas un bagage encombrant. 

Plus economiquement. — L'homoeopa- 
thie n'est pas non plus, comme on l'a sou- 
vent rep6t6, exclusivement reservee aux pri- 
vilegies de la fortune. Elle est la vraie 
medecine du pauvre a qui elle epargne bien 
des jours de maladie, et a qui elle permet de 
reprendre plus rapidement son p6nible la- 
beur, sans epuiser ses faibles ressources p6- 
cuniaires par les frais d'une medication one- 
reuse. 

On a, en effet, constats que les societes de 
secours mutuels qui ont adopts la nouvelle 
m&hode ont pu require leurs d6penses de 
pharmaciedes deux tiers, et celles-ci pour les 
hopitaux de la ville de Paris pourraient, d'a- 
pres l'avis d'hommes competents, Stre dimi- 
nuees dans une plus grande proportion 
encore. 

Conqu6tes de Thorn oe op athie. — Le pu- 
blic qui base son opinion sur des r6sultats, et 
qui ne s'6gare pas dans de vaines subtilites, 
est depuis longtemps venu a rhomceopathie ; 
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mais il n'a pas ete le seul a savoir appr6cier 
la commodity et la benignity de la methode 
homoeopathique. 

L'ecole officielle reconnait que maintenant 
les railleries et les injures ne peuvent rien 
contre elle, et dans un avenir plus rapproche 
qu'on ne le suppose, elle sera bien ofiligSe 
de capituler. 

Chaque jour elle nous fait unemprunt : tan- 
t6t c'est un nouveau medicament, tantot une 
indication the>apeutique, ou bien un procede 
pharmaceutique. 

Elle a du se debarrasser peu a peu de ses 
moyens les plus -violents, et, afin de diminuer 
les doses de ses remedes, elle a adopts notre 
globule qu'elle a appele granule. 

Ge sont la comme des hommages que la 
verite impose a Ferreur, et il n'estplus permis 
aujourd'hui de faire de l'homoeopathie l'apa- 
nage de ces malades chez qui Fimagination 
remplitle double roled'agent morbide et d'a- 
gent curatif . 



DEUXIEME PARTIE 

LES MALADIES TRAIT^ES PAR l'H0M<E0PATHIE 



FJEYRE EPHEMERE. 

Carac teres. — Cette fievre est carac terisee 
par un mouvement febrile continu, qui se ter- 
mine generalement au bout de douze heures. 
Elle peut, dans quelques cas, durer trois jours, 
et prend alors le nom d'ephemere prolongee. 

Elle -debute brusquement par une chaleur 
intense, un pouls fortet violent. Puis survient 
une sensation de brisement, de courbature 
localisee dans la region Jombaire. Elle s'ac- 
compagne quelquefois de mal de t6te et d'une 
petite eruption boutonneuse aux levres. Le 
retour a la sante est franc et a lieu sans con- 
valescence. 

Causes. — Cette maladie, qui est particu- 
liere a l'enfance et a la jeunesse, est ordinal- 
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rement d6termin6e par un violent exerciee, 
une Amotion quelconque, et se montre de pre- 
ference au printemps. 

Traitement. — Aconitum est le medica- 
ment principal. II modere tres-bien le mouve- 
ment febrile. 

Chez les enfants, celui-ci peut se renouve- 
ler quelques jours de suite. Gelseminum est 
alors indique. Si, apres la tombee de la fievre, 
l'eruption labiale persistait, on donnerait 
Rhus. 

Le malade sera mis a la diete, mais boira 
a volonte" des boissons fraiches et legerement 
acidul6es. 

FIEVRE SYNOQUE. 

Caracteres. — La synoque a une duree 
plus prolonged que la fievre ephemere. Elle 
peut persister de quatre a onze jours. 

Le mouvement febrile se declare genera- 
lement dans l'apres-midi ou dans la soiree. 
II v a des alternances de frissons et de bouf- 
fees de chaleur ; puis le pouls devient fort, 
plein, rapide, la peau est chaude, seche. II y 
a de la soif, la langue se charge, la respira- 
tion s'acce!6re et les urines sont rares et co- 
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lories . En mSme temps, on note de la cour- 
bature, un 16ger derangement intestinal, des 
nausees et la perte de Fappetit. 

Causes. — Un refroidissement, rhumidit6, 
la fatigue, une insolation, d&erminent cette 
maladie qui gu6rit sans laisser de traces, mais 
qui presente de grandes analogies avec les 
fievres graves a leur d6but. 

Traitement. — Aconitum, si le mouve- 
ment febrile est intense, si le pouls est plein 
et vif. Lorsque la tete est congestionnSe, Bel- 
ladona vaut mieux, et il faut recourir a Chamo- 
milla quand les desordres intestinaux pr6do- 
minent. Dans certains cas, le malade ne peut 
se re chauffer et les frissons se succfcdent ra- 
pidement. On donne alors de temps en temps 
un morceau de sucre imbibe d'une a deux 
gouttes de teinture de camphre. 

Le regime sera tr6s-16ger. Si la ftevre est 
forte, boissons acidules ; si c'est le frdid 
qui se montre surtout, quelques infusions 
cnaudes. 

F1EVRE INTERMITTENTE. 

Caracteres. — Un mouvement febrile a 
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type r6gulier et periodique constitue la fievre 
intermittente. L'acces se compose de trois 
penodes ou stades : frisson, chaleur .et sueur. 
11 revient tous les jours dans Fintermittente 
quotidienne, tous les deux jours dans la fievre 
tierce et tous les trois jours dans la fievre 
quarte. 

L'acces debute par quelques battlements, 
ou une petite toux seche, puis des frissons 
parcourent tout le corps, les extremites se 
refroidissent, deviennent pales, exsangues. 
Le malade tremble, claque des debits, a la 
chair de poule. Le pouls est petit et dur. 

A ces d6sordres succedent des bouffees de 
chaleur qui alternent avec le frisson ; la cha- 
leur augmente rapidement, devient acre, 
brulante, le pouls rebondit et bat avec vitesse, 
la tfite se congestionne et devient douloureuse , . 
la soif est intense. 

Au bout de deux a quatre heures, la detente 
s'etablit. Le pouls perd de sa violence, la ce - 
phalalgie et la soif diminuent, et la sueur 
commence a couler sur le visage, pour bien- 
tot couvrir le corps et les membres. 

La fievre intermittente est une maladie 
grave qui a la longue atteint profond^ment 
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1' economic La rate et le foie sont les organ es 
qu'eile attaque le plus viverhent. 

Causes. — L'influence des marais sur le 
developpement de cette maladie est incontes- 
table, et il y a des pays connus sous le nom de 
pays a malaria ou elle regne endemiquement. 
Traitement. — Quand on est force de re- 
sider dans une locality fievreuse, il faut se 
garder d'enfreindre certaines regies hygieni- 
ques. La nourriture sera substantielle et toni- 
que, les vetements chauds et legers a la fois. 
A la tombee de la nuit il faut se hater de ren- 
trer chez soi et de fermer herm6tiquement 
volets et fenetres. On dormira dans la cham- 
bre la plus elevee de la maison et on evitera 
les courants d'air. Ces mesures ne previen- 
rient pas toujours la maladie, mais permet- 
tent au moins a Forganisme de mieux lui 
resister. 

Pendant le stade de froid il faut rechauffer 
le malade a Taide de couvertures, de boules 
d'eau chaude et de boissons chaudes. Quand 
la periode de chaleur est arrivee, on le debar- 
rasse au contraire de tout ce qui le charge et 
rechauffe et on le laisse boire frais. On re- 
vient aux boissons tiedes quand la sueur com- 
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mence a se montrer, et il faut alors veiller a 
ce que le malade ne se refroidisse pas en gar- 
danttrop longtemps surlui du linge mouill£. 

Les principaux medicaments indiques dans 
cette maladie sont : 

China, dans les pays marecageux, chez les 
individus a teint jaune, qui ont la rate et le 
foie gonfles et sensibles. Diarrhee bilieuse. 
Acces reguliers. Une dose un peu avant Tap- 
parition de Faeces, et la renouveler quatre 
fois pendant l'apyrexie. 

Arsenicum. — Les frissons etla chaleur al- 
ternent ou se manifestent simultanement. Ou 
bien encore le malade a la peau glacee, pen- 
dant que la chaleur interieure est intense. 
Soif, douleurs stomacales, prostration, ten- 
dance aux gonflements hydropiques. Ce me- 
dicament est surtout utile quand le quinquina 
ou la quinine ont ete administres en exces. 

Ipecacuanha. — Naus6es et vomissements, 
respiration anxieuse, diarrhee aqueuse, symp- 
tomes gastriques. 

Mercurius. — Jaunisse, douleurs a la rate 
et au foie. 

Sulphur. — Gonvient surtout pendant les 
intervalles des acces. 
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F1EVRES ERUPTIVES. 

Caracteres. — La denomination de ces 
maladies leur sert en meme temps de defini- 
tion. Une eruption cutanee, un mouvement 
febrile, voila leurs Elements essentiels. Cette 
eruption et ce mouvement varient suivant 
chaque espece de fievre. Les unes sont tou- 
jours graves, comme la rougeole, la variole ou 
la scarlatine, et reclament imperieusement le 
concours du medecin. D'autres, comme la 
roseole, la varicelle et la vaccine, sont plus 
benignes, etrentrent facilement dans le cadre 
de la medecine domestique. Elles compren- 
nent toutes plusieurs p6riodes : incubation, 
eruption et desquamation. 

Causes. — Un virus contagieux, connu 
pour quelques-unes de ces affections (vaccine, 
variole), inconnu pour les autres, sert d'a- 
gent morbide. La gravite de ces maladies ne 
depend pas seulement des milieux dans les- 
quels elles se developpent, de l'Stat anterieur 
des individus qu'elles frappent, mais encore 
du genie de T6pid6mie qui les propage. Ainsi, 
dans une meme localite, la scarlatine peut a 
un an de distance 6tre maligne ou benigne. 
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Traitement. — Le traitement de ces mala- 
dies comprend leiir prophylaxie ejt leur thera- 
peutique. Pour quelques-unes d'entre elles, 
Fhomoeopathie a fait connaitre des preserva- 
tifs sinon infaillibles, du moins tres-efficaces . 

Dans le traitement medical proprement 
dit, il faut avoir soin d'evitertoute cause, telle 
qu'un refroidissement brusque, une emotion 
violente, etc., qui, apr£tant la manifestation 
exterieure de la maladie, la repercuterait sur 
les organes interieurs. II faut egalement veil- 
ler a ce que les patients soient toujours a 
m6me de reparer les incessantes deperditions 
dues a la prolongation de l'etat febrile. 

La facilite de la transmission de ces mala- 
dies impose comme consequence Tisolement 
absolu des malades. 

ROUGEOLE. 

Caracteres. — Gette maladie est Consti* 
tuee par Pinflammalion de la membrane mu : 
queuse respiratoire, et par une eruption de 
papules rouges, tres-larges, irregulierement 
festonn£es, et separees en quelques points 
par des portions de peau rest6es saines ; cette 
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eruption se termine par une desquamation 
farineuse. 

L'incubation est de huit jours a peu pres, et 
le d6but est analogue a celui d'un simple re- 
froidissement. Le nez s'enchifrene, coule, 
rougit et se gonfle ; les yeux se prennent ega- 
lement et pleurent ; il y a une vive cephalalgie 
frontale, une douleur de courbature, des fris- 
sons, une toux seche qui finit par devenir 
incessante et de la fievre. L'6ruption se mon- 
tre le soir du quatrieme jour, au cou et a la 
face. La fievre s'apaise au bout de quatre a 
cinq jours, et la desquamation commence. 
En r6sum6, voici les trois ordres de pheno- 
menes qui annoncent la rougeole : 

1° Larmoiement, sensibilite des yeux a la 
lumiere : ils sont- rouges et injectes ; 

2° ficoulement nasal, eternuement, leger 
rhume de cerveau. Quelquefois saignement 
du nez ; 
3° Toux et g^ne de la respiration. 
Les complications imm6diates de la rou- 
geole portent sur les voies respiratoires, qui 
peuvent s'enflammer jusqu'a determiner des 
fluxions de poitrine. La laryngite striduleuse 
s'observe parfois aussi dans la rougeole* 

2 
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Les complications ulterieures sont egale- 
ment importantes ; les glandes peuvent s'en- 
flammer et suppurer, et les veux sont pris 
d'une facon tres-vive et tres-tenace. Les rela- 
tions de la rougeole avec le developpement 
de la phthisie ne sont malheureusement pas 
rares. 

Causes. — Contagieuse et parfois epide- 
mique, la rougeole ne frappe generalement 
qu'une fois le m£me individu. Elle est en 
elle-meme peu dangereuse, mais ses conse- 
quences sont quelquefois graves, surtout chez 
les adultes. 

Traitement. — Le malade prendra le lit, 
sera mis a Fabri de la lumiere qui irriterait 
ses yeux deja sensibles ; il sera bieh cou- 
vert, mais moder^ment. En le couvrant a 
Fexces, on pourrait determiner des conges- 
tions a la t6te ou a la poitrine ou empScher la 
sortie de Irruption. La temperature de la 
chambre seramaintenue a une chaleur douce 
et constante. 

Gommedans toutesles maladies contagieu- 
ses, Fisolement du patient est une des premie- 
res mesures a prendre. On a remarque que 
c'etait pendant la periode de desquamation 
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que la rougeole se Iransmettait le plus faci- 
lemenj. 

Lorsque cette maladie rfcgne epidemique- 
ment, l'usage de Pulsatilla, tous les deux ou 
.trois jours, peut preserver de son atteinte. 
Ce medicament convient 6galement tout a fait 
au debut; mais quand la fievre s'est etablie, 
c'est Aconitum qu'ii faut donner ; si elle s'ac- 
compagne de congestion a la tGte, de delire, 
Belladona. Quand V6ruption tarde a sortir, une 
ou deux doses de Sulphur exerceront une 
excellente action. 

Les medicaments de la periode d'etat sont 
Aconitum et Pulsatilla. Ce dernier remede est 
particuli&rement indique s'ii survient des en- 
gorgements glandulaires, des fluxions ocu- 
laires, des douleurs erratiques. 

Le temps que les malades ont a passer au lit 
ou dans la chambre ne doit pas, comme cela 
se fait d'habitude, 6tre invariablement fixe a 
tant de jours ou de semairtes. On maintien- 
dra les malades au lit tant qu'il y a de la 
fievre, tant que dure la desquamation, tant 
que la toux est violente, et on leur fera gar- 
der la chambre tant qu'il exisle trace du ca- 
tarrhe, que les vingt et un jours de rigueur 
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soient passes ounon. M6me apresla guerison, 
ils doivent 6tre surveilles pendant des mois, 
et Ton doit combattre la toux quelque inof- 
fensive qu'elle puisse paraitre. Sulphur ad- 
ministre de temps en temps est tres-utile a 
cette periode. 

SCARLATINE. 



Caracteres. — Cette maladie debute par une 
fievre ardente, de la courbatupe, des maux de 
reins, et surtoutpar un mal de gorge tres-peni- 
ble. La difficulty & avaler et a mouvoir le cou, 
le gonflement des glandes du cou annoncent 
son apparition. La gorge et l'arriere-gorge 
sont d'un rouge sombre, et la langue pre- 
sente un pointille caracteristique : elle a Tas- 
pectd'une framboise. Puis le visage setum6- 
fie etse couvre de petites taches d^n^rouge 
vif, qui ne font point saillie et disparaissent a 
la pression. Elles envahissent peu a peu le 
cou, la po Urine et le ventre. L'ongle laisse 
sur ces taches une raie blanche qui disparait 
peu a peu. Au bout de vingt-quatre heures, 
Teruption est complete et forme de larges 
plaques irregulieres. La peau est brulante, 
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ten due, pruriante ; les pieds etles mains sont 
gonfles. 

La poussee de l'eruption n'abat pas tou- 
jour s la fievre. Le mal de gorge augmente, 
et des deux c6t6s de la m&choire on trouve 
deux ganglions engorges. La rougeur de la 
gorge et des amygdales persiste. Du cin- 
quieme au sixieme jour la rougeur diminue, 
la peau se detend, la fievre t'ombe, le mal de 
gorge s'apaise. Puis survient la desquama- 
tion, qui se fait par grands lambeaux ou par 
petits ilots. 

En resume^ la scarlatine se reeonnait aux 
quatre signes principaux qui suivent : Tan- 
gine, la langue « framboisee », FextrGme eha- 
leur de la peau et l'eruption. 

Les complications qu'elle pr6sente sont des 
plus nombreuses et des plus graves . L'enu- 
meration de quelques-unes d'entre elles suf- 
fira a demontrer l'urgence d'un prompt re- 
cours au medecin : inflammation du cceur 
et du cerveau, ulceration a la gorge, suppu- 
ration du conduit auditif, inflammation des 
reins, albuminuric, hydropisie, rhumatis- 
me, etc. 
Causes. — La scarlatine est contagieuse 
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et epid6mique. Elle sevit principalement au 
printemps et en et6, et atteintplus volontiers 
les enfants de trois a dix ans. 

Traitement. — On maintiendra la cham- 
bre du malade a une temperature egale, ne 
d6passant pas 14 a J 6° centigrades. On renou- 
vellera Fair de temps en temps, en ouvrant 
une fen&re avec precaution , Le malade sera 
tenu chaudement'dans son lit, mais on ne le 
surchargera pas de couvertures ou d'edre- 
dons. II sera mis a la diete et prendra des 
boissons emollientes. 

L'isolement, nous n'avons guere besoin 
de le dire, est la premiere mesure a prendre. 
Quand la scarlatine regne epidemiquement, 
l'usage de Belladom conseille par Hahne- 
mann peut preserver des atteintes de cette 
maladie. On verse cinq gouttes de la teinture 
dans un litre d'eau, dont tous les deux jours 
on fait prendre une cuilleree a potage aux 
adultes et une cuiller6e a cafe aux enfants. 

Les medicaments du debut, en attendant 
Tarrivee ou les conseils du medecin, sont 
Aeonitum et Belladona. lis correspondent au 
mouvement febrile, aux manifestations du 
c6t6 de la gorge et du cerveau. Sil y avait 
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brusque retrocession de l'exantheme, il fau- 
drait donner quelques doses assez rappro- 
chees de Sulphur. Lorsgue Tangine vient a 
predominer, il faut alterner Belladona avec 
Mercurius solubilis. Le premier de ces medi- 
caments convient encore quand il y a des ac- 
cidents cerebraux. Arsenicum correspond aux 
inflammations sereuses et aux hydropisies. 
Le refroidissement doit 6tre evite a tout 
prix, car il peut provoquer les accidents les 
plus graves. G'est une bonne pratique de main- 
tenir au lit jusqu'a la desquamation les 
sujets scarlatineux. Pour quelques-uns qui 
negligent cette precaution sans qu'il en re- 
sulte rien de facheux y beaucoup paient cher 
une pareille imprudence. M6me apres la fin 
de la desquamation, on fait bien, surtout 
en hiver, de garder les malades au lit pen- 
dant deux semaines. 

Apres la guerison il faut encore veiller aux 
refroidissements, a l'humidite, aux arrels de 
la transpiration, et si Ton re marque un gon- 
flement oedemateux des pieds ou des chevil- 
les, il faut de suite consulter un medecin, a 
cause des manifestations renales ou hydro- 
piques qui pourraient se produire. 
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VARIOLE OU PETITE VEROLE. 

Caracteres. -- Le debut rappelle celui de 
toutes les fievres eruptives : frisson, chaleur, 
mal de t6te. La langue est couyerte d'un en- 
duit blanc tres-epais, la face est rouge, et le 
malade accable accuse dans les reins une vio- 
lente douleur analogue a celle du rhuma- 
tisme. La fievre est ardente, et au bout de 
quatre a cinq jours, Teruption se montre d'a- 
bord au visage, puis envahit successivement 
le reste du corps. Elle consiste d'abord en pa- 
pules rouges tres-petites, mais un peu poin- 
tues, ce qui les differencie des boutons de la 
rougeole. Deux jours plus tard, la base de 
ces papules rougit et s'enflamme, le liquide 
qu'elles contiennent devient opalin, et le qua- 
trieme jour, elles blanchissent, s'ombiliquent 
et se touchent les unes les autres par leurs 
bords. La suppuration s'etablit alors, et le 
dixiemejour de la maladie, les pustules se 
dessechent pour former des croutes jaunft- 
tres ou noirAtres. En m6me temps se mon- 
trent des sueurs tres-abondantes etfetides, et 



• 
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les muqueuses secrete nt des liquides epais. 
Huit jours plus tard, les croutes tombent et 
laissent a leur place soit des taches, soit des 
cicatrices dont le fond est pointille de noir. 

Le plus grand danger se montre du neu- 
vieme au douzieme jour quand les pustules, 
venant a s'entr'ouvrir, la fievre reprend et 
epuise tout a fail des malades deja fortement 
eprouv6s. Dans les cas de variole confluente, 
les desordres du larynx, des poumons et des 
bronches presentent une extreme gravity. 
Dans certaines formes, il y a tendance a une 
suppuration generate, qui se traduit par des 
abces diss6min6s en d iff 6 rents points du 
corps, par des ulcerations et des opacites de 
la cornee qui peuvent entralner la £erte de la 
vue. 

Les signes caracteristiques de la variole so nt 
done, sans parler de l'eruption : 

\ ° Les naus6es, les vomissements et la lan- 
gue chargee d'un enduit blanc ; 

2° La sensibilite au creux de l'estomac ; 

3° La constipation; 

4° Le lumbago. 

Causes. — La variole est epidemique, 
contagieuse et inoculable. La contagion s'o- 
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pere surtout pendant les periodes de suppu- 
ration et de dessiccation. L'inoculation s'o- 
pere au moyen du liquide contenu dans les 
pustules «u desseche dans les croutes. Les epi- 
demies sont plus frequentes pendant Fete. 

Traitement. — Depuis la decouverte de 
Jenner, on possede contre cette effroyable 
maladie un moyen prophylactique des plus 
puissants et des plus surs. Aussi en temps 
d'epidemie, faut-il se hater de se faire vacci- 
ner, surtout si une vaccination meme recente 
est restee sterile. 

Le malade sera plac6 dans une chambre 
spacieuse qu'on aura soin d'aerer tous les 
jours, enprenantles precautions convenables 
contre toufc refroidissement. On evitera la 
surcharge de couvertures et d'edredons qui 
n'ont d'autre effet que d'augmenter le malaise 
et l'agitation, sans favoriser aucunement 
Teruption, quoiqu'en dise un prejuge vulgaire. 
L'aeration sert a combattre l'asphyxie eutanee, 
produite par le grand nombre de pustules 
qui se touchent et se dessechent. On emp6- 
chera la lumiere de penetrer dans l'apparte- 
ment, car on a remarque que l'obscurite s'op- 
pose fort souvent au transport de Taffection 
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sur la muqueuse oculaire et a la production 
de cicatrices ind£16biles sur le visage. II est 
bon 6galement de frotter, des que l'eruption 
apparait, la figure avec une couenne de lard 
non fumee, et de renouveler cette petite ope- 
ration des que tie revetement graisseux dimi- 
nue. Pendant la jjessiccation, on empechera 
les malades de se gratter et de s'arracher les 
croutes, et au besoin, on leur attachera les 
mains. lis irritent ainsi les surfaces d6nudees 
et determinent la formation des cicatrices. 
On calmera le prurit et Ton facilitera la chute 
des crodtes a l'aide d'onctions huileuses ou 
de lotions mucilagineuses. Dans cette meme 
periode, on fera lever le malade tousles jours, 
a moins de contre-indication formelle, et on 
fera renouveler frequemment son linge et sa 
literie, afin qu'il ne reste pas en contact avec 
des debris epidermiques et autres prod u its 
d'excretion. 

Au debut de l'invasion, des tisanes tiedes 
(mauve, tilleul) seront administrees jusqu'a 
la parfaite issue de l'eruption. On les edulco- 
rera avec du miel, qui est plus laxatif que le 
sucre, a cause de la constipation qu'on ob- 
serve frequemment. Jusqu'a la chute de la 
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fievre secondaire, des bouillons composeront 
toute ralimentation. Dans les periodes d'e- 
ruption et de suppuration, on donnera des 
boissons acidules, a cause de la tendance aux 
hemorrhagies. II est bon alors de soumettre 
les malades a un regime phis substantiel; 
mais c'est au medecin qu'iLappartient de de- 
terminer la nature et laquantite des aliments. 
Pendant la convalescence, il faut surveiller 
le regime des malades et leur eviter des in- 
digestions que leur voracite rend tres-fre- 
quentes, et dont la gravite n'a pas besoin de 
longues explications. 

Parmi les remedes qu'on peut administrer. 
au debut, avant l'arrivee du medecin, nous si- 
gnalerons : Antimonium tart, qui permet sou- 
vent d'arreter les nausees spasmodiques et 
les vomissements du debut, ainsi que Fen- 
rouement. II possede aussi une certaine ac- 
tion sur l'eruption elie-meme. 

Aconitum est indique par un pouls fort et 
vibrant ; Veratrum viride convient quand a 
la fievre se joint une prostration considerable 
et unechaleur intense ; Belladona, symptomes 
cerebraux, rougeur et congestion de la face, 
delire ; Apis mellifica, gonflement des pau- 
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pieres etdu visage, difficulty dela respiration; 
s'alterne tres-bien avec le remede precedent. 

VACCINE. 

Caracteres. — L' eruption de la vaccine se 
manifeste du troisieme au quatrieme jour, et 
consiste en une pustule surmontee d'une pe- 
tite vesicule. Le sixieme jour elle s'etale, 
s'ombilique et prend des reflets opalins nacres. 
Vers le huitieme jour, elle s'entoure d'une 
areole inflamrnatoire ; le neuvieme, elle sup- 
pure, et le onzieme, elle se fletrit et se re- 
couvre d'une croute qui tombe douze a qua- 
torze jours plus tard, en lai^sant une petite ci- 
catrice reticulee et indel6bile. La suppuration 
s'accompagne de fievre et ti'un engorgement 
douloureux du bras. 

Cause. — La vaccine est originaire d'une 
fievre eruptive qui sevit dans les especes bo- 
vine et chevaline, et qui se developpe chez 
rhomme par inoculation et contagion. 

Precautions. — Quand on n'a pas de 
vaccin animal a sa disposition, il faut employer 
exclusivement du vaccin provenant d'un 
enfant sain et vigoureux. Les piqures doivent 
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6tre assez nombreuses, six au moins, l'expe- 
rience ayant demontre que Taction preserva- 
tive de la vaccine est en raison directe du 
nombre des cicatrices. En temps d'epidemie 
variolique, il faut revacciner au plus tot car 
on n'estpas encore fix6 sur la duree de rim- 
munite engendree par la vaccine. En general, 
il ne faut pas vacciner avant le deuxieme 
mois depuis la naissance, les erysipeles etant 
a craindre a cet age. 

Traitement. — Aconitum pendant le mou- 
vement febrile, etsi la suppuration est forte on 
Talternera avec Antimon. tartar. 

ROSEOLA. 

« 

Caracteres. — Cette maladte debute par 
tin frisson et des vomissements. Puis appa- 
raissent des plaques a bords festonnSs, comrae 
dans la rougeole, mais beaucoup plus pales. 
Cette eruption dure d'un a deux jours, et 
laisse apr£s elle des taches jaunatres qui dis- 
paraissent avec ou sans desquamation. Quel- 
quefois il y a recidive. La duree moyenne de 
la maladie est d'une semaine. Cette maladie 
h'offre pas de gravite. 
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Causes. — La roseole est epidemique et 
contagieuse, et sevit principalement en ete. 
Elle s'attaque de preference aux enfants, au 
moment de la" dentition. 

Traitement. — Eviter les refroidissements , 
faire prendre aux malades des boissons emol " 
lientes : Aconitum contre le mouvement fe- 
brile ; Copahiva contre Teruption. 

VARICELLE. 

Caracteres. — Un mouvement febrile in- 
tense qui dure vingt-quatre heures et precede 
l'eruption. Celle-ci debute par une petite pus- 
tule rose bientot recouverte d'une bulle bril- 
lante qui, au bout de deux a trois jours, s'en- 
toure d'un cercle inflammatoire et suppure. 
Le septidme jour, il se forme une croute noi- 
ratre qui tombe bient6t. Cette mala die qui est 
tres-benigne prGsente parfois deS recidives* 

Causes. — La varicelle est contagieuse et 
s'adresse surtout aux enfants. 

Traitement. — Pendant la fievre, Aconi- 
tUm 9 et Croton tiglium pendant la periode d'3- 
ruption; 
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OIPIITHERIE. 

Caractdres. — Cette maladie, qui est epi- 
demique et contagieuse, est Tune des plus ter- 
ribles qui s'attaquent a l'enfance et a la jeu- 
nesse. Elle revet deux formes principales : 
l'angine couenneuse et le croup. 

L'angine debute par une fievre 16gere et un 
mal de gorge avec gonflement ganglionnaire. 
Bientot le pharynx devient rouge, une seule 
amygdale se gonfle et se couvre d'une tache 
blanchatre qui, en quelques heures, forme 
une plaque saillante et adherente qu'on appelle 
fausse membrane. Ce depot s'etend rapide- 
ment et envahit la luette, Fautre amygdale, 
les fosses nasales, en mfime temps que le 
gonflement du cou prend des proportions 
enormes. 

Dans le croup, les fausses membranes en- 
vahissent le larynx, la trachee et les bronches. 
La toux etla voix sont rauques et sourdes, la 
respiration devient souvent de plus en plus 
difficile, et s'accompagne par moments 
d'un sifflement tout particulier. La toux s'e- 
loigne, la voix s'eteint et les acces de suffo- 
cation commencent. Sile malade doitsuccom- 
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ber, ils se rapprochent de plus en plus, et l'a- 
gonie, dans ces cas, est Tun des plus epou- 
vantables spectacles que Ton connaisse. Dans 
le cas contraire, les acces mettent plus de 
temps a se repeter et perdent peu a peu de 
leur gravite. 

Causes. — Le croup, avons-nous dit, est 
contagieux, et il suffit souvent de la cause la 
plus banale, telle qu'un refroidissement, pour 
le developperen temps d'6pid6mie. 

Traitement. — L'isolement du malade est 
de toute necessite, et cette maladie reclame 
imperieusement la presence du medecin, qui 
souvent est oblige de pratiquer Toperation de 
la tracheotomie. En attendant son arrivee, on 
donnera a intervalles rapproches Mercurius 
cyanuretus, qu'on alternera avee Belladona 
dans la forme angineuse, ou avec Bryonia 
dans le croup. 

RHUMATISME. 

Caracteres. — Le rhumatisme aigu de- 
bute generalement par un mouvement febrile 
plu6 ou moins intense, bientdt suivi de l'in- 
flammation du tissu fibreux d'une ou de plu- 
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sieurs articulations. Les parties affectees sont 
gonflees, tendues, raides, rouges, sensibles, et# 
la douleur augmente par le mouvement au 
point que, la plupart du temps, les malades 
n'osentplus remuer leurs membres. La peau 
est brulante, couyerte d'une sueur aigre et a 
odeur penetrante, le pouls est plein et vif, la 
langue chargee, les urines troubles et colorees. 
11 y a en general de la constipation. Les palpi- 
tations et les douleurs cardiaques continues 
sont unsigne tres-defavorable. L'inflammation 
rhumatismalc peut brusquement envahir les 
membranes sGreuses telles que le pSricarde, 
les meninges et provoquer ainsi de formida- 
bles accidents. 

Causes. — Le rhumatisme s6vit surtout 
de 1 5 a 30 aris. II n'apparait jamais avant 7 ans, 
et est tres-rare apres 40 ans. Les hommes sont 
plus souvent atteints que les femmes. Cette 
affection regne surtout dans la saison froide et 
bumide et un simple refroidissement , un 
brusque arrfit de la transpiration, suftisent 
a le provoquer. Ce sont, en general, les arti- 
culations qui ont 6te foul6es ou contuses qui 
sont les premieres atteintes. 

Traitement. — Les principaux m6dica- 
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ments sont: Aconitum que reclamentla fievre, 
la rarete etla coloration des urines, Taggrava- 
tion des douleurs par le toucher. 

Bryonia, qui est indjquee par l'entreprise 
des articulations et par la douleur. Celle-ci 
s'aggrave par, le mouvement. 

Bhustox., quipresente un symptdme abso- 
lument oppose a celui de Bryonia. Rhus con- 
vient aux douleurs que soulage le mouve- 
ment. 

Mercurius solubilis, sueurs profuses, gon- 
Qement des parties ; les douleurs s'aggravent 
au lit et a la chaleur. * 

Pulsatilla, douleurs erratiques, soulage- 
ment par le froid, sensation de torpeur dans 
les membres, face pale, diarrhee. 

Pendant la periode febrile, lesmalades se- 
ront mis a la diete et on leur fera prendre en 
abondance des tisanes tiedes (graines de lin, 
orge, bourrache, chiendent, queues de ceri- 
ses). On prendra les plus grandes precautions 
pour eviter toutes les causes de refroidisse- 
ment et Ton recouvrira les articulations ma- 
lades d'ouate et de taffetas cire pour les main- 
tenir toujours dans une bonne moiteur. 

Dans la forme chronique du rhumatisme, 



36 MALADIES TRAITEES PAR i/HOMCEOPATHlEl. 

il faudra consulter Sulphur, Rhus, Actea race* 
mosa et Arnica. 

Sulphur : Temperament lymphatique, an- 
ciennes affections cutanees. 

Rhus : Faiblesse des extremites inferieures. 

Actea racemosa : Rhumatismes localises, 
dependant de quelque trouble de la menstrua- 
tion et s'aggravant la nuit. 
• Arnjica ; Vives douleurs musculaires, 

GOUTTE. 

*Caracteres. — Cette maladie, qui a une 
marche chronique etperiodique, est constitute 
par la production excessive d'acide urique, 
des congestions, des inflammations et des 
nevroses de stege variable. Elle ne se mani- 
feste guere que dans l'age adulte ou dans la 
vieillesse, et procedeparacces. Ceux-ci debu- 
tent generalement par de petits picotements 
dans le gros orteil. Brusquement, au milieu 
de la nuit, le malade est arrache a son som- 
meil par une douleur atroce qui siege prGcise- 
ment a cet endroit. La peau est tendue, 
rouge, luisante. La fievre s'allume en m£me 
temps, et les desordres ne s'apaisent que vers 
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le matin. Les acces se repetent plusieurs 
jours de suite, et les urines sont chargees 
d'une grandequantite d'acide urique. D'autres 
articulations peuvent egalement se prendre, 
et, dans les cas graves, la "goutte peut se jeter 
sur un viscere quelconque et devenir ainsi 
tres-dangereuse. 

Causes. — La goutte est une maladie he- 
. reditaire. Les exces de tout genre peuvent la 
provoquer, et elle est plus frequente en hiver 
. et dans -les pays froids. 

Traitement. — Les repercussions de la 
goutte 6tanl tres-graves, il faudra s'abstenir 
de tout moyen local violent (vesicatoires, 
hydrotherapies Pendant l'attaque, on pourra 
prescrire : Cftina, mouvement febrile inter- 
mittent, gonflement des orteils, aggravation 
par le toucher, pieds froids ; Sabina, gonfle- 
ment rouge et luisant du gros orteil, pesan- 
teur du pied, douleurs atroces augmentees 
au moindre contact ; Nux vomica, acces depen- 
dant d'une indigestion ou d'abus de la bonne 
chere. Pendant l'acces, on maintiendra le 
membre dans une position aussi elevee que 
possible. 
Le goutteux devra suivre un regime severe 



38 MALADIES TRAIT^ES PAR l'HOMCEOPATHIE. 

etfaire beaucoup d'exercice. Les transpirations 
abondantes exercent une action preventive 
des plus utiles, mais il faut veiller a ce qu'el- 
les ne soient pas arr6t6es par un brusque re- 
froidissement. 

MIGRAINE. 

Caracteres. — Gette maladie nerveuse, qui 
est extrfimement tenace, est sujette a des re- 
tours a peu presr6guliers, et ne disparait guere 
qu'avec les progres del'age. Elle est constitute . 
par une douleur de nature variable, occupant 
principalement un des cdtes de la tSte, et s'ac- 
compagne fr6quemment de naus6es et de vo- 
missements. Apresun sommeil plus ou moins 
trouble, cette douleur debute le matin pour 
ne s'apaiser qu'apres une nuit de repos, Les 
vomissements provoquent parfois des souf- 
frances atroces, et sont suivis d'un calme relatif 
qui dure peu. Rares chez quelques individus, 
les acces se repetent chez d'autres a de courts 
intervalles, et provoquent le marasme et une 
impressionnabilite nerveuse des plus vives. 

Causes. — Maladie h6reditaire et propre a 
l'age adulte, la migraine est rare chez l'enfant 
et chez le vieillard. Elle est particuliere aux 
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personnes riches ou a celles qui se livrent a 
des travaux intellectuels prolonged ou qui abu- 
sent du cafe. Les causes les plus banales 
telles qu'un derangement dans l'heure des 
repas, une legere fatigue, etc., servent depre^ 

texte a sa manifestation. 

 

Traitement. — La migraine peut etre 
symptomatique. Dans ces cas, il faut surtout 
viser la maladie dont elle depend. Quand elle 
est essentielle, on doit, pour en eviter le re- 
tour, corriger les habitudes qui la peuvent 
provoquer et eviter les circon stances dans 
lesquelles elle se developpe. 

Les principaux medicaments de la migraine 
sont : 

Sanguinaria canadensis. — Douleurs violen- 
tes avec naus6es et vomissements bilieux, re- 
venant tous les huit ou quihze jours, com- 
mencant le matin, s'exacerbant dans la 
journee, s'apaisant dans la position couched 
et ne s'ameliorant que par le sommeil. 

Nux vomica. — Nausees et vomissements 
amers ou acides, sensibilite du cerveau au 
moindre mouvement, il semble que le cr&ne 
va eclater, vertiges. La douleur augmente au 
grand air ou en se baissant ; elle consiste en 
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elancements et en press ions, survient par le 
fait (Tune constipation prolonged ou a la suite 
d'un repas ou d'un exces du cafe. Sujets he- 
morrhoid aires, hypochondriaques. 
* Veratrum album. — Douleurs portees jus- 
qu'au delire, pulsations dans la tete, fai- 
blesse, defaillance, sueurs froides, urines 
claires et abondantes. Constipation, mais plu- 
t6t selles diarrhelques. 

Chamomilla. — Caractere prompt et iras- 
cible, dechirements et tiraillements jusque 
dans la machoire, pesanteur dans la tete, 
rougeur d'une joue, paleur de l'autre, sueur 
chaude a la tete et dans les cheveux, gout 
amer dans la bouche, convient aussi apres 
Tabus du cafe. 

Ignatia. — Douleur pressive a la racine du 

nez diminuant quand on baisse la tete, batte- 

ments dans la tete, sensation de clou qu'on 

enfonce dans la tete, vue obscurcie et trou- 

> 

bl6e, aggravation par la lumiere. Est utile 
apres une Amotion vive, frayeur ou col ere. 
Coffea. — II semble que le cerveau est 
ecras6, douleur de plaie dans la tete, sensibi- 
lity extreme au bruit, surexcitation morale, 
pleurs, angoisse, aversion pour le grand air. 
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ODONTALGIE. 

Caracteres. — La nature et l'intensite des 
clouleurs dentaires varient avec les indi- 
vidus. Les causes qui les excitent et le milieu 
dans lequel sont places les malades ont aussi 
leur influence. Ces douleurs s'accompagnent 
parfois d'un gonflement d'une ou des deux 
joues qu'on appelle fluxion dentaire, d'un 
afflux de sang a la tSte, etc. 

Causes. — Certaines maladies, commela 
goutte et le rhumatisme, par exemple, peu- 
vent provoquer des maux de dents. D'autres 
fois ils dependent d'une carie, d'un refroi- 
dissement, de l'humidit6, etc. 

Traitement. — L'extractibn est trop sou- 
vent le seul remede a employer contre l'o- 
dontalgie. Cependant on pourra recourir a : 
Mercurius, dents cariSes, douleurs d6chi- 
rantes, s'irradiant jusque dans l'oreille et les 
yeux, apparaissant et s'aggravant surtout la 
nuit, a la chaleur au lit, ainsi que par l'u- 
sage des boissons chaudes ou froides, ou 
rhumidite. Gonflement de la face, sensibi- 
lite, rougeur et inflammation des gencives, 
tendance aux abces. 
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Aconitum, congestion de la face, gencives 
chaudes et gonflees, soif, agitation, fievre. 

Belladona, douleurs lancinantes, doctor an- 
tes, pulsatives, gonflement et rougeur in ten- 
ses des gencives qui saignent facilement. Ag- 
gravation des souffrances par le mouvement, 
diminution par le froid, gorge seche, veux 
injectes. 

Chamomilla, courant d'air, arret de la trans- 
piration, emotions morales, grande irascibi- 
lity et disposition aux pleurs . Douleurs semi- 
laterales sans qu'une dent soit particuliere- 
mentaffectee, s'aggravant lanuit, apres avoir 
mange, apres avoir pris une boisson chaude, 
s'etendant dans l'oreille et dans le visage, 
rougeur d'une joueet paleur de l'autre. Con- 
vient surtout chez les enfants et lorsque les 
souffrances sont aggravees par Tusage du cafe 
noir. 

Pulsatilla, personnes tranquilles, douces, 
pleurant facilement. Femmes blondes, pau- 
vres de sang. Douleurs d'oreilles et cephalalgie 
semi-laterale. Paleur du visage, frissons. Ag- 
gravation dans l'appartement, la nuit, par la 
chaleur ; soulagement a l'air frais et par les 
boissons froides.Picotementdans les gencives. 
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Nux vomica, personnes vives, irritables, 
faisant abus de vin ou de cafe ou qui me- 
nent une vie sedentaire. Lancees violentes 
&branlant tout le corps, les dents semblent 
ebranlees ou trop longues, douleurs d'exco- 
riation ou de tiraillement retentissant dans 
la tete, les oreilles et. les pommettes, engor- 
gement douloureux des glandes sous-maxil- 
laires ; gonflement et pulsation des gencives ; 
aggravation le matin au lit par des boissons 
froides ; soulagement par la chaleur. 

Bryonia, dents cariees chez les rhumati- 
sants, tiraillements et secousses, vacille- 
ment des dents, douleurs avec besoin de se 
coucher, se calmant par le froid ou quand le 
patient se couche sur le cote malade, aug- 
mentant par la chaleur, la mastication ou 
quand le patient se couche sur le cote sain. 

Chez les personnes nerveuses, on pourra 
aussi employer Coffea, Ignatia, Gelsemium. 

On administrera ces, medicaments tous les 
quarts d'heure jusqu'a soulagement. Si celui- 
ci ne s'est pas manifesto au bout de trois a 
quatre heures, on essaiera un nouveau re- 
mede. 

Contre la fluxion dentaire Chamomilla et 
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Mercurius solubilis alternes sont tres-utiles. 
Quand il y a menace d'abces, on recouvrira la 
joue malade d'une epaisse couche de mi el, et 
Ton mettra sur la gencive une figue seche, 
cuite dans du lait, qui fera Toffice de cata- 
plasme. 

APHTHES. 

Caracteres. — On appelle aphthes de 
petites ulcerations circulaires ou ovalaires, a 
fond blanchatre, deprimg, entourt de bords 
rouges et saillants, et s'accompagnant d'une 
salivation abondante. L'aphthe est rarement 
isol6 et occupe la face interne de la levre in- 
ferieure, l'interieur des joues, le frein de la 
langue, l'extremite de cet organe. La marche 
est rapide et r6guliere, et la cicatrisation a 
lieu au bout d'une semaine. Les recidives 
sont frequentes. 

Causes. — Quand l'aphthe n'est pas Tin- 
dice d'une maladie constitutionnelle, il est 
ordinairement produit par la malproprete ou 
la presence de residus alimentaires, sucre, 
lait, etc . , qui, en se d6composant, irritent la 
muqueuse. Chez quelques personnes, la 
pipeou la cigarette provoquent cette affection. 
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Traitement. — Les regies hygieniques 
sont faciles a deduire : frequents rincages de 
la bouche a l'eau pure, et suppression du ta- 
bac chez les fumeurs. 

Borax est le remede principal. II corres- 
pond a la rougeur, a la chaleur et a la dou- 
leur de la muqueuse. Les ulcerations sai- 
gnent facilement, et ii y a des mucosites 
tenaces dans la gorge. 

II faut le remplacer par Mercurius solubilis 
quand l'affection se complique de diarrhee 
fr6quente, avec selles muqueuses et verdft- 
tres. 

ANGINES. 

Caracteres. — Cette maladie s'an nonce 

par des frissons plus ou moins violents, du 

malaise general, de la lassitude et de la cour- 

bature, la s^cheresse de la gorge et la gene 

de la deglutition. La gorge et 1'arriere-gorge 

sont gonflees et rouges, le gonflement aug- 

mente assez rapidement, et les amygdales et 

• la luette, se prenant aleur tour, provoquent 

la gene de la deglutition, et la douleur peut 

ae transmettre jusqu'a l'oreille moyenne. Ces 

phenomenes se calment peu a peu, et si le 
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malade n'a pas commis d'imprudence, tout 
rentre dans Fordre. C'est la ce qu'on appellel 
Tangine simple erythemateuse. 

Dans la forme d'angine, appelee pulta- 
c6e, le mouvement febrile est a peu pres le 
meme ou un peu plus vif, et la seule diffe- 
rence a signaler est l'apparition sur la luette 
et les amygdales d'un enduit. blanc, epais, 
peu adherent, qui se depose par ilots irr6gu- 
liers, et se detache au bout de trois a quatre 
jours. Cette production effraie souvent l'en- 
touragedu malade quicroit avoir affaire aune 
attaque de diphtherie (angine couenneuse). 
Mais, dans cette derniere maladie, les gan- 
glions du cou pr6sentent une tumefaction 
considerable, qu'on ne rencontre jamais dans 
l'angine pultacee. 

Dans la vartete herpetique, les amygdales 
se recouvrent de petites vesicules d'herpes 
qui crevent au bout de quelques jours. On 
rencontre presque toujours en m6me temps 
des manifestations analogues aux levres et 
dans d'autres parties du corps. 

Causes. — Ges affections, comme la plu- 
part des inflammations, dependent de cau- 
ses telles que le refroidissement, l'humidite, 
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les brusques variations atmospheriques, etc. 
11 faut tenir compte des predispositions in- 
dividuelles et h£r6ditaires, qui exf>kquent les 
r6cidives frequentes, surtout chez les sujets 
lymphatiques ou scrofuleux. 

Traltement, -7 Dans la forme erythema- 
teuse, les deux principaux medicaments sont : 
Aconitum et Belladona, qui sontindiques par le 
mouvement febrile, la rougeur et la tume- 
faction des amygdales, et qu'on administre a 
intervalles assez rapproches, toutes les heu- 
res par exemple, en les alternant. 

Belladona suffit dans la plupart des cas, et 
correspond a la rougeur, a la douleur et a la 
s6cheresse de l'arriere-gorge, ainsi qu'a l'ex- 
tension de la douleur a Poreille. 

Dans les vari6t6s pultacee et herp6tique, on 
Talterne soit avecMercwnussoZM6i7ts,soitavec 
Lachesis. Le premier de ces medicaments est 
indique par le depdt blanchatre, la salivation 
abondante, et par la tendance de l'inflamma- 
tion a gagner les gencives et les parois buc- 
cales. Le second est indique par les acces de 
suffocation, une aggravation marquee apr&s 
le plus leger attouchement ou par un effort 
de deglutition ; et par un leger soulagement 
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en avalant des aliments solides ou pateux. 
Chez les individus sujets aux recidives, il 
est bon d'administrer Baryta muriatica pen- 
dant quelque temps, quand le gonflement 
des amygdales persiste a^res la cessation des 
phenomenes febriles. 

INDIGESTION. 

Caracteres. — L'indigestion debute quel- 
ques heures apres le repas par un malaise 
particulier, de la pesanteur au creux de l'es- 
tomac, de la frilosite, du mal de t6te. Apres 
quelques eructations surviennent des nausees 
et des vomissements, quelquefois tres-dou- 
lour.eux, mais qui soulagent le malade et 
auxquels succedent des selles diarrheiques 
frequentes. Pendant quelques jours, la lan- 
gue reste chargee, et il y a de l'inappStence et 
de la sensibilite epigastrique. 

Causes. — L'indigestion est le plus souvent 
provoquee par des substances alimentaires de 
digestion lourde et difficile (viandes salees, 
viandes troptendres comme celles du cabriou 
du veau trop jeune, graisses refroidies, cer- 
tains poissons et coquillages, tels que les mou- 
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les, le thon, Fanguille, le saumon, ou bien le 
homard et la langouste, les 16gumes sees, le 
melon, le concombre, les patisseries mal le- 
vees, les marrons, les champignons, les gla- 
ces, etc.). II ne faut -pas trop incriminer ce- 
pendant ces aliments, et Ton doit se souvenir 
que les predispositions individuelles jouent 
un grand rdle dans l'indigestion. Ainsi cette 
affection peut, chez quelques personnes, sue- 
eeder a l'ingestion d'une tasse de lait, etle lait 
ne peut certes 6tre rang6 dans la classe des 
substances indigestes. D'autres fois, ce n'est 
pas la quality, mais bien la quantite des ali- 
ments qui est la cause de tous les desordres. 
Les indigestions dependent aussi des circons- 
tances les plus variees etles plus oppos6esile 
froid ou la chaleur, la joie ou la frayeur, les 
secousses de la voiture ou le balancement in- 
sensible d'un bateau, une odeur, la fumee*du 
tabac, etc. 

Traitement. — Quand il y a rejet spon- 
tan6 des matieres ingerees, on en favorisera 
le mouvement par Tadministration d'eau tiede 
et la titillation de la luette. Dans le cas con- 
traire, on peut calmer les symptdmes a l'aide 
des medicaments suivants : Ipecacuanha, qui 

4 
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convient a toutes les periodes de la maladie, 
nausees, avec malaise, paleur, refroidisse- 
ment, vomissements, diarrhee ; une dose tou- 
tes les demi-heures, soil dans de l'eau, soit a 
sec si les boissons rSpugnent. Tout a fait au 
d6but, ce medicament peut arrGter la maladie 
m&me avant le vomissement. 

Pulsatilla est principalement indique dans 
le traitement des indigestions par les choses 
grasses, la charcuterie, la patisserie ; 1'afflux 
d'eau a labouche specialise son indication. Ar- 
senicum convient dans les indigestions cau- 
sers par les fruits et par les glaces, et Nux 
vomica dans celles dues a Tabus des boissons 
spiritueuses. 

GASTRALG1E. 

Caracteres. — Cette maladie, vulgaire- 
ment connue sous le nom de crampes d'esto- 

mac,estchroniqueetirreguliere.Elleestcons- 
tituee par une douleur occupant le creux -de 
Festomac, s'irradiant dans les parties voisi- 
nes, d'intensit6 variable, et que les malades 
comparent tantdt a une brulure, tantdt a une 
plaie, ou a une pression, a un pincement, 
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etc. Les malades 6prouvent une angoisse 
iadicible, pouvant aller jusqu'a la defailiance, 
et ont souvent des naus^es, des eructations, 
des pituites, des baillements, des sueurs et 
parfois des vomissements. 

Causes. — Commune a plusieurs maladies 
de l'estomac, la gastralgie peut cependant 
constituer une affection essentielle, et ses ao 
ces dependent de causes occasionnelles varia- 
bles : changement de temperature, aliments 
ou boissons (la salade pour les uns, le cafe 
pour d'autres, etc.), defaut d'exercice, emo- 
tions vives, constipation, etc. 

Traitement. — On evitera particuliere- 
ment les causes qui peuventprovoquerl'affec- 
tion, et Ton s'abstiendra de tous exces. 

Les medicaments a consulter sont : 

Nux vomica, crampes d'estomac surve- 
nant le matin a jeun ou vers la finde la nuit, 
vomissements aiimentaires ou bilieux, regur- 
gitations acides, constipation habituelle, su- 
jets hemorrhoidaires, irascibles, hypochon- 
driaques ou abusant des spiritueux. Sensation 
de constriction ou de griffe, besoin continuel 
de manger. 

Nux vomica est un medicament qui se trouve 
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indique au debut du traitement de la plupart 
des gastralgies, et dont il suffit d'administrer 
trois a quatres dose's, pour obtenir souvent 
en quelques jours une amelioration nota- 
ble. 

Chamomilla est bien plut6t un medicament 
de l'acces et convient contre les douleurs ex- 
cessives, avec angoisse, agitation, desespoir 
et surtout sueur generate determinee par 
l'intensite de la douleur. La douleur est sou- 
lagee par la position accroupie, se manifeste 
surtout la nuit, et est provoquee souvent par 
l'abus du cafe. 

Quand, malgr6 ces indications, Chamomilla 
ne r6ussit pas, el que la douleur devient tene- 
ment violente qu'elle fait perdre connais- 
sance au malade, ou provoque la syncope, 
c'est a Belladona qu'il faut.songer. 

Bismuth, douleurs moins vives et plus ha- 
bituelles, s'accompagnant de renvois fetides 
et de diarrhee. 

Pulsatilla, douleurs accompagnees de fris- 
sons, de refroidissement des extremitGs, de 
naus6es, de vomissements aiimentaires et de 
diarrhee. Jeunes filles chlorotiques, tempe- 
rament phlegmatique. 
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Arsenicum et Sulfur sont avec Nux vomica 
des medicaments tres -importants. 

Arsenicum, douleur insupportable debrulure, 
angoisse et agitation inexprimables, prostra- 
tion de Teconomie, grande secheresse et 
soif, naus6es et vomissements des aliments 
ou de matieres muqueuses vertes ou sangui- 
nolentes, diarrhee. 

Sulfur, douleur pressive comme par une 
pierre, surtout apres le repas, aigreurs, pi- 
tuites, regurgitation frequente des aliments, 
repugnance pour les, aliments gras ou sucres, 
pour les acides, tension et ballonnement du 
ventre, hypochondrie, hemorrhoides. 

DYSPEPSIE. 

Caracteres. — La dyspepsie comprend 
plusieurs vari6t6s, qui sont toutes caract6ri- 
sees par une pesanteur plus ou moins dou- 
loureuse de la region stomacale, des renvois, 
des regurgitations et quelquefois des vomis- 
sements, de la constipation ou de la diarrhee. 

L'appetit est compatible avec la forme ordi- 
naire de la dyspepsie ; cependant la bouche 
est habituellement mauvaise et pateuse. Dans 
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la variety pituiteuse, les malades vomissent 
chaque matin un liquide filant et visqueux, 
quelquefois strie de sang. La dypsepsie flatu- 
lente consiste en une excretion exageree des 
gaz de l'estomac et des intestins, qui s'accom- 
pagne d'un gonflement abdominal obligeant 
le malade a desserrer ses v£tements, et suivi 
de renvois dont Fodeur peut Gtre nulle, ou 
aigrelette ou analogue a celle des ceufs pour- 
ris. 

Causes. — Les goutteux et les hemorrhoi- 
daires sont souvent affectes de la forme ordi- 
naire de la dyspepsie. La vartete pituiteuse 
s'observe surtout apres Tabus de boissons 
alcooliques, de vin blanc, de biere, de tabae, 
ou a la suite de repas pris habitueliement 
a la hate. Les aliments feculents predisposent 
a la dyspepsie flatulente qu'on rencontre 
aussi chez lessujets hysteriques ethypochon- 
driaques . 

Traitement. — La reforme des mauvaises 
habitudes du malade est d'absolue necessite. 
II faudra qu'il prenne ses repas a des heures 
regulieres, qu'il mache bien ses aliments, 
qu'il ne fume pas immediatement apres avoir 
mange , ou meme qu'il renonce tout a fait 
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a l'usage du tabac. Le verre de vin blanc le 
matin, l'eau-de-vie, la biere dans la soiree 
doivent 6tre proscrits aussi bien que les ali- 
ments fecuients. L'exercice au grand air et 
les distractions sont necessaires aux hommes 
de cabinet et aux hypochondfiaques. 

Dans la forme ordinaire, on se trouve tres- 
bien de Nux vomica et de Graphites qu'on 
donne, le premier uneheure avant les repas, 
et le second une heure apres. Quelquefois il 
est bon de remplacer Graphites par Lachesis, 
quand une pression mSme 16gere provoque 
une extreme douleur au creux de l'estomac, 
ou par China, quand les renvois aigres et 
brulants preeminent. 

Nux vomica. — Est un remede tres-impor- 
tant. II convient surtout aux hemorrhoidai- 
res, aux hypochondriaques, aux personnes 
d'habitudes sedentaires. La constipation, l'a- 
mertume de la bouche et l'empatement de la 
langue, les nauseas et regurgitations aigres 
ou ameres, la manifestation des douleurs im- 
mediatement apres les repas, la congestion a 
la tete sont des signes caracteristiques de son 
emploi . 

Pulsatilla. — Convient aux personnes d'un 
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temperament froid, d'un caractere doux et 
facile. Aigreurs, repugnance pour les ali- 
ments cuits ou chauds ; appetence pour les 
acides, le vin, l'eau-de-vie,. etc. Absence de 
soif ; diarrhee muqueuse, avec 16gere douleur, 
et se produisant surtout la nuit. 

Bryonia. — Aversion pour les aliments, ap- 
petence pour les stimulants, jrituite ou eruc- 
tations apres les repas, pression et sensation 
dans le ventre comme s'il y avait un poids ou 
une pieTre, douleurs colliquatives, elance- 
ments partant du creux de l'estomac et remon- 
tant jusqu'aux epaules ; paresse intestinale ; 
caractere irascible. 

On peut apres Femploi d'un de ces medica- 
ments passer pendant quelques jours a Sul- 
phur, qui est surtout indique chez les individus 
qui ont des hemorrhoides ou qui souffrent 
d'une. constipation chronique ou d'affections 
cutanees. Le malade aprincipalement le matin 
un gout acide ou douceatre dans la bouche. La 
viande, le pain et le lait lui repugnent, et il 
desire boire du vin ou des boissons acides. 11 
etouffe apres les repas, a des nausees, ses ali- 
ments lui « remontent » et quelquefois me me 
il les vomit. Jl a en general une forte soif. 
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Dans la dyspepsie flatulente, deux excellents 
medicaments sont : 

Carbo vegetabilis. — Gout amer de la bou- 
che, renvois frequents, aigres, amers ou a 
vide. Ballonnement gazeux qui gSne la respi- 
ration. 

Lycopodium. — Lenteur et torpeur de la di- 
gestion, somnolence aprfcs les repas et prin- 
cipalement dans l'apres-midi. Borborygmes 
et Amission de gaz par en bas. 

CONSTIPATION. 

Caracttres. — La constipation n'est pas 
une maladie dans le sens vrai du mot ; mais 
elle constitue une gene, une infirmity qui, 
par sa persistance, peut provoquer de graves 
desordres, et elle complique trfcs-souvent des 
affections chroniques. Elle est caracterisee 
par la raret6 et la duret£ des selles, qui s'ac- 
cumulent dans les dernifcres portions de l'in- 
testin. Elle s'accompagne souvent de la perte 
del'app£tit, d'une douleur ou pression sourde 
dans les lombes, de battements dans le ven- 
tre, de maux de t£te, d'un malaise general, 
d'impatience et d'irritabilite. La langue est 
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chargee, l'haleine forte, le pouls dur et les 
urines sont fonc6es. 

Causes. — La constipation depend des 
causes les plus variees. Elle est plus frequente 
chez la femme que chez l'homme, chez le 
vieillard que chez I'adulte, chez les personnes 
d 'habitudes s 6 dent aires, ou qui sont soumises 
k une alimentation Irop animalisee ou insuf- 
fisante, ou qui ont la mauvaise habitude de 
ne pas c£der de suite au besoin d'aller a la 
garde-robe. Parmi les maladies qui am&nent 
le plus souvent la constipation se trouvent les 
h£morrhoides, les lesions de la moelle epi- 
niere, l'empoisonnement plombique. Une 
pratique detestable est Tabus que font certai- 
nes personnes des eaux minerales purgatives 
et des purgatifs drastiques (aloes, jalap, 
scammonee, etc.), pour combattre le resser- 
rement des intestins. II en r6sulte bientot une 
inertie absolue, qui cxige des doses sans 
cesse croissantes de medicaments. - 

Traitement. — II faut dans cette affection 
corriger tout d'abord les habitudes qui peu- 
vent l'entretenir, et bien reconnaitre ta ma- 
ladie dont elle peut dependre, en m£me temps 
qu'on modifiera le regime, s'il y a lieu. On 
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prescrira un certain exercice, et le malade 
devra prendre soin de se presenter tous les 
jours a la meme heure a la garde-robe, afin 
d'habituer l'intestin a se contracter regulie- 
rement. Le moment le plus convenable est le 
matin; cependant certaines personnes.se 
trouvent mieux de se rendre au cabinet apres 
les repas. II faut ordonner de preference une 
alimentation vegetale : les legumes frais, les 
fruits crus ou cuits sont excellents. Le laitage, 
la Mere, le pain de son, le pain d'epices, ont 
une influence salutaire. 

Quand il y a inertie de l'intestin les lave- 
ments d'eau froide ou glacee sont un bon sti- 
mulant, et il faut recourir aux injections 
emollientes quand la secretion muqueuse de 
l'intestin est insufflsante. 

Parmi les medicaments a consulter nous 
avons : 

Nux vomica, sujets hypochondriaques" ou 
hemorrhoidaires, habitudes sedentaires, abus 
des spiritueux ou de la bonne chere. Nausees, 
ballonnement et tension du ventre, avec 
pression et pesanteur ; congestion et mal a la 
tete, irascibilite d'humeur. Besoin frequent 
d'aller a la garde-robe , sans resultat. Ce 
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dernier signe a une certaine importance. 

Bryonia, surtout en et6, et chez les rhuma- 
tisants. La constipation provient d'un deran- 
gement de l'estomac, il y a disposition au 
froid, congestion a latere. Caractere irasci- 
ble, colereux. 

Ges deux medicaments alternes tous les 
huit ou quinze jours, et continues pendant 
deux ou trois mois, sont tres-utileSi, 

Pulsatilla reclame a peu pres les memes 
circonstances que Nux vomica, mais convient 
plut6t aux personnes d'un caractere doux et 
d'un temperament lymphatique. Remede pre- 
paratoire assez important chez les personnes 
qui font des exces de table, et chez les femmes 
qui ont des troubles de'la menstruation. 

Opium, sensation comme si l'anus etait 
ferme, absence de besoin d'aller a la selle, 
poids incommode et battements dans le ven- 
tre, bouche seche et pateuse, soif, manque 
d'appetit. La constipation alterne avec la 
diarrhee. 

Plumbum, constipation opiniatre, coliques 
violentes, retraction du ventre, matieres du- 
res et divisees en petits fragments. 

Sulphur, constipation chronique. Dartres, 
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hemorrhoides, rhumatisme. Besoin frequent, 
non suivi d'effet avec brulure a l'anus et 
flatulences intestinales. S'alterne tres-bien 
avec Nux vomica. 

OarbS vegetabilis, hypochondriaques qui ont 
des coliques venteuses, de la sensibilite a 
l'epigastre et de la gene de la respiration apres 
les repas. Langue chargee sup le milieu et 
rouge sur les bords. 

Lycopodium, chatouillement au rectum, bor- 
borygmes, pituites, chaleur, secheresse et 
gonflement des intestins, difnculte a miner. 



DIARRHEE. 

Caracteres. — Elle debute par du malaise 
al'estomac et dans les intestins, desnausees, 
quelquefois des vomissements, auxquels sue- 
cedent des coliques flatulentes, des selles li- 
quidesjaunes, foncees,6cumeuses, brulantes 
et frequentes. Cette maladie peut disparaltre 
en deux ou trois jours, ou bien elle peut durer 
pendant plusieurs semaines. Les selles chan- 
gent alors de caractere, deviennent glaireu- 
ses, et le malade maigrit ets'affaiblit. 
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Gaus.es. — La diarrhee, quand elle n'est 
pas sous la d^pen dance d'une maladie grave, 
est ordinairement due a un ecart de regime 
(boissons froides prises en pleine transpira- 
tion, fruits crus et verts absorbes en grande 
quantity, etc.), a la chaleurde la saison, quel- 
quefois a une emotion vive, ou bien k la fa- 
tigue, etc* 

Traitement. — Ontiendra le maladeaune 
diete legere, evitant de iui donner du bouillon 
gras, qui augmenterait le nombre des eva- 
cuations alvines, et on lui fera prendre de 
l'eau albumineuse ou de Feau de riz couple 
de sirop de coings. Un cataplasme de farine 
de graines de lin ou un cruchon rempli d'eau 
chaude appliques sur le ventre moderent quel- 
quefois Tintensit^ des coliques. Les remedes 
a consulter sont : 

Arsenicum, evacuations aqueuses, ayant 
surtout lieu la nuit ou apres les repas. Bru- 
lure et dechirements dans le ventre , forte 
soif, faiblesse, ballonnement du ventre, 
extremites froides, face pale avec joues creu- 
ses, yeux caves et cernes, angoisse. 

Ipecacuanha, nausees et vomissements, 
mucosites dans la bouche, faiblesse avec en- 
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vie continuelle de rester couche, froid, huraeur 
querelleuse et irascible. 

Mercurius, seiles muqueuses, vertes ou san- 
guinolentes, ou comme des oeufs brouiiles, 
epreintes douloureuses et excoriations au fon- 
deraent, haleine mauvaise, sueurs, aggrava- 
tion nocturne. 

Phosphor i acidum, diarrhee tenace, sans co- 
liques, borborygmes et seiles involontaires. 

Veratrum album, diarrhee d'ete, vomisse- 
ments, inquietude, sueurs froides, faiblesse 
surtout apres les repas. 

DIARRHEE DES ENFANTS. 

Caracteres. — La diarrhee s'accompagne 
chez l'enfant des mSmes phenomenes que 
chez Fadulte, mais offre, on le comprend ai- 
sement, plus de gravite. Les seiles tres- 
molles exhalent une odeur fade ou aigrelette, 
et sont ou jaune clair ou verdatres. D'autres 
fois, elles renferment des grumeaux analo- 
gues a du lait caille, des aliments non digeres 
ou des glaires. Le voisinage de Fanus est 
rouge, enflamme, excorie, et parfois il y a 
complication febrile. 
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Causes. — Quand la diarrhee des enfants 
ne depend pas d'affections constitutionnelles 
comme le rachitisme ou la scrofule, elle est 
provoqu6e par les causes les plus varices, 
telles que la dentition, la peur ou la colere, 
la privation d'air, l'exces de froid ou de cha- 
leur, une alimentation insuffisante ou mal- 
saine (bouillies mal cuites, lait de la mere 
ou lait de l'animal trop pauvre, lait ranci, 
allaitement a intervalles irreguliers, trop 
eloignes ou trop rapproch6s, etc.). 

Traitement. — On ne doit pas arrfiter 
brusquement une diarrh6e chez un enfant 
qui fait ses dents. Si l'affection est peu grave, 
il vaut mieux se contenter de le calmer a 
l'aide d'un bain tiede, de frictions sur les 
gencives, et de cataplasmes chauds appli- 
ques sur le ventre. De cette facon on 6vite 
des accidents tels que les convulsions ou les 
transports au cerveau. 

Quand Tenfant est nourri au sein, il faut 
veiller a ce que la nourrice n'6prouve jamais 
d'emotion vive ou ne commette aucun exces. 
La nourrice doit 6tre jeune et saine, et si 
son lait n'etait pas suffisamment r£parateur 
il vaudrait mieux nourrir l'enfant au biberon, 
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avec de bon lait de vache coupe d'eau d'orge. 

Le sevrage s'accompagnant. parfois de 
diarrhea, il est bon d'y preparer les enfants 
quelque temps a Tavance, puis d'y proceder 
brusquement en eloignant [pour quelques 
jours l'enfant de sa mere ou de sa nourrice. 
Le moment le plus favorable est celui qui 
succede a la sortie des* dents canines, c'est- 
fc-dire vers le douzieme ou treizieme mois. 

Quelles que soient les causes de la diar- 
rhee, il faut prendre les mesures hygieniques 
qu'elle reclame (promenades au grand air, 
soins de proprete, nourriture mieux prepa- 
ree, etc.), et recourir aux mesures signalees 
plushaut. 

Outre les medicaments deja indiques, il y 
a a consulter : 

ChamoHiilla : selles aqueuses, jaunatres ou 
verdatres, ou bien ressemblant a des oeufs 
brouilles, etrenfermant des aliments nondi- 
ger6s. Inappetence, soif vive, coliques dechi- 
rantes, ballonnement du ventre, ou desir 
continuel d'etre porte dans les bras. 

Calcarea acetica : enfants lymphatiques, de- 
biles, amaigris, a ventre ballonne, diarrhee 
tenace, indolore* et uppetit vorace. 

Claude. 8 
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Eheum : diarrhea acide, aqueuse; vives co- 
liques avec retraction des cuisses sur le ven- 
tre, paleur du visage, cris, agitation, salive 
abondante, odeur aigre exhalee par l'enfant, 
malgre les soins de proprete. 

CHOLERA INFANTILE. 

Garacteres. — Gette maladie debute par 
une simple diarrhee qui peut se prolonger 
pendant une semaine.Puis tout a coup survien- 
nent des vomissements incessants, des selles 
sSreuses, une soif que rien ne peut apaiser. 
Les selles ressemblent a de l'eau teinte en 
jaune et contiennent quelquefois de petits 
flocons verd&tres. Les urines sont suppri- 
m6es. La peau se refroidit, ramaigrissement 
marche avec une rapidite incroyable, la phy- 
sionomie s'altere, les levres et les ongles 
prennent une teinte bleuatre. Le marasme 
ne tarde pas a enlever les petits mala des ; 
quand ils doivent guerir, le ventre de plat 
qu'il tait se ballonne, les vomissements s'ar- 
retent, les selles sont plussolides ei plus co- 
lor6es, et la soif s'apaise. 

Causes. — Gette maladie, exclusivement 
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prfcpre aux enfants, depuis leur naissance 
jusqu'a la fin de leur premiere dentition, se 
manifeste surtout pendant les fortes chaleurs 
de l'et£ et au moment du sevrage. 

Traitement. — La gravity de cette mala- 
die exige le prompt recours au medecin. 

On donnera a l'enfant de petits morceaux 
de glace a sucer pour arr£ter le vomissement, 
on lui fera prendre des quarts de lavements 
d'eau de riz additionnee d'une petite cuilleree 
d'amidon pour diminuer les selles et i'ardeur 
qu'elles provoquent. Le petit malade sera 
maintenu dans des couvertures de laine 
tres-chaudes et on lui fera boire de l'eau de 
riz ou de l'eau de blancs d'ceufs. 

Le vrai medicament de cette maladie est 
Veratrum album, qu'il ne faut pas perdre de 
temps a administrer de demi-heure eh demi- 
heure, a la dose d'une goutte par cuilleree a 
cafe d'eau pure. Si la maladie n'etait pas 
promptement enrayee, il ne faudrait pas he- 
siter aplonger les enfants dans un bain sina- 
pisQ, pendant cinq a dix minutes. 
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coliqui:. 

Caracteres. — La colique est constitute 
par une douleur violente, siegeant dans un 
point du ventre, s'exaspcrant et revenant par 
acces, diminuant habituellement, mais nou 
pas toujours. parlapression, s'accompagnant 
de la production et de l'incarcSration de fla- 
tuosites, determinant, quand elle est forte, des 
nausees, des sueurs chaudes, puis froides, 
mfime la syncope, rarement des vomisse- 
ments, et se terminant habituellement par 
une evacuation gazeuse par le haut ou par 
le bas. Cette affection, qui est de courte duree, 
revient irregulierement, et se manifeste prin- 
cipalement pendant le travail de la digestion* 

Causes. — Une emotion vive, un refroi- 
dissement, des aliments flatulents suffisent 
souvent a produire la colique chez l'adulte* 
Le temperament h^morrhoi'daire predispose 
beaucoup a cette affection. Chez le nour- 
risson, elle est tr&s-penible, et depend bieil 
souvent des modifications imprimees par 
des emotions vives a la composition du lait 
maternel. 

Traitement* — Lespersonnes sujettesaux 
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coliques setrouverontbien de l'usage perma- 
nent d'une ceinture de flanelle, et devront evi- 
ter le refroidissement des pieds et l'ingestion 
d'aliments flatulents, tels que les legumes 
sees. Pour le nourrisson, il sera lr6s- impor- 
tant de surveiller le regime de sa mere, et d'e- 
pargner a celle-ci toutesles emotions vives, 
telles que la peur, la colere, etc. II ne faut 
pas qu'elle donne le sein immediatement 
apresunacces de frayeurou de colere, et elle 
devra faire retirer le premier lait a l'aide 
d'une ventouse. Les applications chaudes sur 
le ventre, les lavements d'eau ttede sont 
d'excellents auxiliaires du traitement. 

Les medicaments sont : 

Colocynthis : douleurs excessivement vio- 
lentes, crampoides, secantes; meurtrissure 
et ballonnement du ventre ; pendant les dou- 
leurs, crampes aux mollets ; agitation ; diar- 
rhee et vomissements bilieux ou selles nul- 
les ; soulagement par le cafe noir. C'est un 
medicament tres-important, qu'on peut re- 
nouveler toutes les dix minutes. Si les dou- 
leurs s'aggravaient apres son administration, 
on donnerait une cuilleree de cafe noir, pour 
recommencer ensuite. 
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Chamomilla : douleurs dechirantes,tranch£es 
avec grande agitation, inquietude, l'enfant 
veut 6tre continuellement porte sur les bras, 
incarceration des flatuosites, ballonnement du 
ventre, yeux cern£s, face alternativement 
pale et rouge. Apparition des douleurs la 
nuit et apres le repos. Suites d'une colere, 
chez les enfants. 

Carbo vegetabilis : plenitude et ballonnement 
du ventre, comme s'il allait £clater, borbo- 
rygmes, incarceration des flatuosites, pince- 
ments dans le ventre, renvois d'air, inertie 
des intestins et constipation, cbaleur, sur- 
tout a latere. 

Belladona : il semble que les intestins 

soient saisis par des ongles, douleurs s'aggra- 

vant par le mouvement et par la marche ; 

pression dans le sacrum; selles liquides; 

congestion sanguine a la tete; douleurs 

tellement violentes qu'elles font presque 

perdre la raison au malade. 
r 

CORYZA. 

Caracteres. — Le coryza ou rhume de cer- 
veau debute g6n£ralement par un leger froid, 
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line pression douloureuse dans la t6te, a la 
racine du nez, la rougeur des yeux, l'enchi- 
frenement de Tune ou des deux narines, et 
l'^coulement d'un liquide clair et incolore. A 
ces sympt6mes s'ajoutentde lafievre, del'en- 
rouement, du nasonnement, une toux seche 
et fatigante, des frissons, une faiblesse g6n6- 
rale, du mal de t6te. L'Scoulement s'epaissit 
et les malades eternuent a chaque instant. Le 
flux nasal est Ires-acre et peut rougir et exco- 
rier la levre sup6rieure. Dans le coryza sec, 
les douleurs sont encore plus vives. 

Causes. — Cette affection reconnait pour 
causes : le brouillard, le refroidissement des 
pieds, de la t6te, Tarred brusque de la trans- 
piration. Elle attaque plus volontiers les su- 
jets lymphatiques. Chez l'enfant a la mamelle, 
elle constitue un vrai danger, car le gonfle- 
ment de la muqueuse obstruant comple- 
ment les fosses nasaies, tres-6troites a cet age, 
oblige le nourrisson a respirer exclusivement 
par la bouche, et l'empfiche de prendre le 
sein. II faut, en pareil cas, recburir au plus 
tdt aux conseils d'un horn me de Fart. 

Traitement. — Pulsatilla est un bon 
moyen prophylactique, et sert parfois a ar- 
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rGter un coryza a ses debuts. On l'emploie a 
l'interieur et en olfaction. 

Quand le rhume est £tabli, s'il n'y a pas de 
fievre vive, et si le malade vaque a ses occu- 
pations, Allium cepa sera tres-utile. Ce medi- 
cament est indique par la rougeur des yeux, 
Tissue d'un liquide clair et le larmoiement. 
S'il y a fievre, on donnera Aconitum, qu'on 
pourra alterner soit avec le remede prece- 
dent, soit avec Pulsatilla chez les femmes et 
les enfants. Quand les frissons preeminent 
au debut, Camphor a est utile. Pendant la p6- 
riode d'etat, il faut consulter : Nux vomica 
(alternance de coryza sec et de coryza hu- 
mide) ; Mercurius solubilis (ecoulement abon- 
dant, ulceration de la levre sup6rieure) ; Cha- 
momilla (douleurs insupportables dans les 
joues et a laracine du nez). 

Gomme moyens accessoires, nous citerons : 
les pediluves chauds, les onctions sur le nez 
et sur les levres avec un corps gras. 

* LARYNGITE 

Caracteres. — Un chatouillement et de 
la chaleur au larynx signalent l'invasion de 
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cette maladie. La douleur devient cuisante, 
constrictive, s'augmente par la parole, la toux, 
la deglutition. La volx s'enroue et peut m6me 
s'eteindre entierement. La toux est frequente, 
douloureuse, seche ; mais il n'y a ni dyspnee, 
ni sifflement, ni forte fievre dans les cas be- 
nins. Cette maladie, soignee de bonne heure, 
se termine ordinairement en huit jours ; elle 
peut cependant passer a l'etat chronique. Elle 
se complique quelquefois de bronchite ou de 
coryza, ou de ces deux affections a la fois. 

Causes. — Le froid, rhumidit6, le chant 
ou Tusage,trop prolonge de la parole, les 
temperaments mous et lymphatiques sont aii 
nombre des causes les plus ordinaires de la 
laryngite . 

Traitement. — Si la laryngite est accom- 
pagnee de symptomes febriles, si la toux est 
incessante et s'accompagne de picotements 
et de brulure a la poitrine : Aconitum. 

Belladona : quand la douleur s'etend a la 
gorge et aux oreilles, se manifeste la nuit, et 
est excitee au plus haut point par la pression 
exterieure qui determine une suffocation. 

Phosphorus : extreme douleur du larynx, 
en parlant mfime a yoix basse, douleur mGme 
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en respirant, sensation de ctechirure pendant 
la toux. 

Arum triphyllum : fatigue chez les avocats, 
les chanteurs et les professeurs, enrouement 

La laryngite chronique se complique le plus 
ordinairement de bronchite chronique. On 
peut cependant consulter specialement pour 
cette affection : 

Argentum foliatum : douleur comrae par 
une plaie en toussant, mais non en avalant. 
Expectoration de glaires resserablant a de 
l'amidon cuit. 

Carboy vegetabilis : enrouement prolonge, 
augmentant matin et soir, avec toux rude et 
profonde, picotements au-dessous du larynx. 

Ces deux medicaments conviennent prin- 
cipalement aux chanteurs. 

Sulphur : anciennes affections cutanees, 
toux p£nible avec expectoration jaunatre le 
jour, toux seche la nuit. 

LARYNGITE STRIDULEUSE. 

Garacteres. — Gette maladie, 6galement 
connue sous le nom de faux-croup, est plus 
effrayante qu'elle n'est grave. Propre au jeune 
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age, elle n'est ordinairement pas pr6c6d6e de 
prodromes. L'enfant est brusquement re- 
veille" au milieu de la nuit par un violent 
acces de suffocation, accompagn6 d'une toux 
rauque, 6clatante,et d'une respiration difficile 
et sifflante. Le petit malade haletant a la face 
vultueuse, la peau chaude, le pouls fort et 
plein. Son 6tat alarme sa famille, mais se 
calme assez rapidement. La respiration se 
degage peu a peu, la toux s'apaise et devient 
plus grasse, et le petit malade se rendort. 11 
est un peu enroue le lendemain matin, et, s'il 
est convenablement soign6, il ne tarde pas a 
gu6rir. 

Causes. — La laryngite striduleuse exige, 
pour se manif ester, certaioes conditions ana- 
tomiques du larynx qui ne se rencontrent que 
chez Tenfant. Le refroidissement est sa cause 
occasionnelle la plus ordinaire. Quelqiiefois 
celte affection annonce l'invasion d'une fievre 
eruptive. 

Traitement. — On donne une goutte de 
teinture mere de Bryonia dans une cuiller6e 
a cafe d'eau sucrge toutes les cinq ou dix mi- 
nutes, suivant la gravity du cas, et souvent, a 
la quatrieme ou cinquieme cuiller6e, tous les 
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d6sordres sont calmes. Pour la toux rauque 
et l'enrouement on administrera Spongia tosta, 
qu'on alternera avec Belladona si la conges- 
tion de la t6te est trop vive. Une eponge im- 
bibee d'eau tres-chaude, et maintenue sur le 
larynx, produit un tres-grand soulagement. 

BRONCHITE. 

. Caracteres. — La bronchite aigue debute 
par un mouvement febrile, du mal de t£te, de 
la lassitude, de I'anxtete et une sensation d'6- 
troitesse ou de compression de la poitrine, sur- 
tout a sa partie anterieure. La respiration de- 
vient plus pressee, plus gfinee, et Ton peut 
quplquefois percevoir a distance des bruits et 
des sifflements qui proviennent de la poitrine. 
La toux est violente, et produit un ebranle- 
ment qui retentit douloureusement dans la 
t6te du roalade. D'abord seche, elle de vient 
grasse ensuite, et des crachats jaunes et verts 
sont expectorgs : quelquefois m6me ils peu- 
vent Gtre strips de sang. Le pouls est frequent, 
souvent faible, l'urine est rare et coloree, la 
langue est charged. Puis ces symptdmes s'a- 
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paisent peu a peu, la fievre tombe insensible- 
ment, et les quintes de toux s'espacent davan- 
tage. 

Dans les cas a terminaison fatale, le pouls 
s'accelere de plus en plus, la dyspnee aug- 
mente graduellement, etlemalade succombe 
a l'asphyxie. 

Causes. ■*- La bronchite se montre parfois 
au cours d'une autre affection; mais, quand 
elle est esselitielle, elle reconnait pour causes 
les plus ordinaires les refroidissements, les 
courants d'air, FairSt brusque de la transpi- 
ration, Tinsuffisance des vStements etl'inha- 
latlon de vapeurs ou poussieres irritantes* 

Traitement. — On a souvent le tort de 
negliger la bronchite, qui peut facilement en- 
gendrer un catarrhe chronique. II vaut mieux 
faire prendre le lit au malade, et lui eviter par 
quelques jours de repos des complications 
serieuses pour Tavenir. La diete seralegere, 
et on prescrira des tisanes emollientes (eau 
de gomme, eau d'orge, etc.). II est bon d'en- 
tretenir dans la chambre une atmosphere 
liUmide, k Taide d'un recipient rempli d'eau 
maintenue en constante ebullition. 

Le medicament du d6but est Aconitum, qui 
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est indique par le mouvement febrile, la se 
cheresse du larynx, et qui peut 6tre continui 
pendant presque toute la duree de l'affection 

Kali bichromatum : accumulation de muc 
sites dans les bronches, bruit de racleme 
percu a distance, difficult^ de l'expectoratio 
toux et dyspnee. 

Bryonia : toux crampoi'de, suffocante, sur- 
tout apres minuit, ou apres avoir bu ou 
mangg, avec vomissement des aliments, dou- 
leur dans la poitrine, donnant la sensation 
d'une barre pressant entre les deux seins, 
crachats jaunatres ou sanguinolents. 

Belladona : toux seche, avec mal a la gorge, 
qui est rouge et enflamm6e, congestion a 
lat&te. 

Ces medicaments s'alternent tres-bien avec 
Aconitum, et correspondent surtout a la pe- 
riode febrile. 

Antimonium tartaricum : toux accompagnee 
d'une secretion de mucosites abondantes, et 
d'une oppression qui ne diminue que par 
Fexpectoration. Langue tres-chargee. ^ 

Mercurius solubilis : toux ebranlante et noc- 
turne, enrouement, disposition a la transpi- 
ration, qui ne soulage point, et a la diarrhee, 
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secheresse dans la poitrine, saignement de 
nez chez les enfants. 

Chamomilla : toux seche et nocturne, r£- 
veillant le malade, et provoquee par un cha- 
touillement incessant du larynx, ou par l'u- 
sage de la parole. Enfants, caractere irasci- 
ble, temperament nerveux. 

Ipecacuanha : surtout chez les enfants, s'ils 
manquent pour ainsi dire de suffoquer, a 
cause des mucosites amassees dans les 
brooches, face rouge ou bleuatre, envies de 
vomir, vomissement de glaires. 

COQUELUCHE. 

Caracteres. — La coqueluche debute par 
une toux seche et incessante, du larmoiement 
et de l'enrouement, et un mouvement febrile 
assez intense. Au bout d'une quinzaine cette 
fievre tombe, et la toux procede par acces ou 
quintes, avec inspirations sonores et prolon- 
g6es, qui se terminent par un vomissement 
de crachats, de bile ou de matieres alimen- 
taires. Les enfants se redressent pendant 
Faeces, se cramponnent aux meubles ou au 
lit, leur face se congestionne, et quelquefois 
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ils ont des saignements du nez. La duree et le 
nombre des quintes varient suivant les sujets. 
Au bout de deux a trois mois les quintes 
s'espacentde plus en plus, et la toux devient 
moins seche. Les crachats deviennent epais, 
et la maladie s'eteint peu a peu. 

La coqueluche est ordinairement benigne, 
quelquefois cependant elle peut provoquer 
des maladies graves (bronchite, pneumonie 
lobulaire), et se terminer par la mort. 

Causes. — La coqueluche est contagieuse 
et souvent epidSmique. Elle peut sevir a tout 
4ge, mais s'adresse presque exclusivement a 
Tenfance. Elle est tres-fr6quente de 1 a 5 ans. 
Toutes les causes de f hume peuvent 6tre l'oc- 
casion du dfrveloppement de la coqueluche* 

Traitement. -^ II faut, autant que possi- 
ble, faire changer d'air aux petits malades. 
Les valines humides et chaudes conviennent 
a la deuxieme periode, etle sommet des mon- 
tagnes & la troisieme. Le voisinage d'une ri- 
viere balayGe par des courants d'air exerce 
une action favorable . Si Ton ne peut changer 
de residence, la temperature de la chambre 
sera aussi egale que possible. On ne sortira 
les enfants que par les temps doux. Les repas 



COQUELUCHE. 81 

seront peu abondants, mais assez rappro- 
ch6s ; on 6vitera toute alimentation excitante. 

Le traitement homoeopathique applique 
des le debut abrege la duree de cette mala- 
die. Le,s principaux remedes sont : 

Aconitum, indiqu£, quand, des le debut, 
la toux est seche et sifflante, avec fievre, ou 
quand les enfants se plaignent de douleurs 
brulantes dans le larynx ou les bronches. 

Belladona : toux seche, aboyante, qui n'a- 
mene presque pas de glaires ; la gorge et le 
cou sont rouges ; douleur en avalant ; les yeux 
sont rouges, signes de congestion du cer- 
veau. 

Pulsatilla : au d6but, toux grasse avec -vo- 
missement de glaires ou d'aliments, ou bien 
diarrhee muqueuse. 

Cina est indique quand les enfants sont 
roides pendant les quintes, et si, apres elles, 
on entend un gloussement qui descend du 
gosier dans le ventre. Ce medicament est 
presque specifique chez les enfants qui pr6- 
sentent des signes vermineux, tels que coli- 
(pies frequentes, chatouillement a l'anus, et 
nves envies de se frotter le nez ou d'y mettre 
les doigts. 

Claude. * 6 
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Drosera est un des meilleurs remedes con 
tre la coqueluche. Les signes qui Tindiquent 
sont des acces de toux tres-bruyants, se sui- 
vant tres-rapidement et ne laissant pas le 
temps de respirer. Le visage est bleuatre, 
saignement du nez et de la bouche. Cha- 
touillement dans le gosier, vomissements 
alimentaires. i 

Cuprum se montre souvent efficace quand 
lamaladie est arrivee a un degre tres-violent. 
La respiration manque pendant les acces,J 
le corps est roide; secousses telles que le 
malade est un moment avant de revenir a 
lui. Amas de mucosites dans 'la gorge et la 
poitrine. 

LUMBAGO. 

Caracteres. — On appelle ainsi rinflam- 
mation rhumatismale des muscles de la 
masse lombaire. La douleur est fix6e au 
niveau de la partie inferieure de la colonne 
vert6brale, et consisteen elancements, tirail- 
lements ou sensations d'engourdissement et 
de contusion. Elle peut quelquefois rayon- 
her dans les cuisses ou Men dans les epaules 
et dans le dos. Tre s- souvent elle s'accompa- 
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gne de fievre, de desordres intestinaux et 
d'une certaine difficult^ d'uriner. Elle em- 
p6che ordinairement le malade de se cou- 
cher sur la partie affectee ou de se mouvoir. 
Causes. — Le refroidissement, un arret 
de la transpiration sont des causes predispo- 
santes de lumbago. 

Traitement. — (Jhielquefois la souffrance 

est assez legere pour ne pas forcer le malade 

a prendre le lit ; mais il doit se coucher s'il 

a de la fievre et si les douleurs sont trop vives. 

Aconitum est indique par la soif, le pouls 

rapide et fort ; Nux vomica par une sensation 

d'engourdissement paralytique des parties 

affectees, par la constipation, les desordres 

gastriques, et convient surtout aux personnes 

! hemorrhoidaires. Quand la douleur est tres- 

\ Vive et s'aggrave par le mouvement : Bryonia. 

Si au contraire elle se modere en changeant 

: de place, s'il y a fourmillement et sensation 

I de contusion : Rhus. Quand il y a en meme 

temps congestion sanguine a la t6te, il faut 

donner Belladona. Les frictions seches, les 

applications chaudes sont d'un bon secours* 

Un exercice violent, la fatigue ou un effort 

provoquent quelquefois une affection qui oC- 
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cupe le meme siege que le lumbago et qui a 
recu le nom de tour de reins. Arnica a l'inte- 
rieur et a l'exterieur en est le medicament. 



CONVULSIONS. 

Caracteres. — Lorsqu'un enfant est pris 
de convulsions, son regard devient fixe et 
son ceil est agite de mouvements saccades, 
qui le portent en tous sens et surtout de bas 
en haut, de facon a ne plus laisser apercevoir 
que le blanc. Les muscles de la face se con- 
tractent et les levres se couvrent d'une ecume 
blanchatre. Le tronc est agite de mouvements 
convulsifs et les membres se roidissent. La 
face est livide ou d'un rouge pourpre. Les | 
secousses alternentavecla rigidity, et Tacces 
se termine, apres un temps plus ou moins 
long, par une abondante evacuation alvine 
ou urinaire, et l'enfant tombe dans un som- 
meil plus ou moins trouble. 

Causes. — Les convulsions peuvent de- 
peiidre du travail de la dentition, de douleurs 
vives, de la presence de vers intestinaux, de 
frayeurs, d'une indigestion, d'une emotion 
ressentiepar la nourrice ou d'un exces qu'elle 
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aurait pu commettre (vin, cafe, spiritueux, 
etc.). 

Traitement. — Les convulsions exigent 
le recours immediat au medecin. En atten- 
dant son arrivee, on d6shabillera le petit 
malade et on le mettra au lit. On se hatera 
de preparer un bain chaud dans lequel on le 
plongera pendant une dizaine de minutes. 
Deux minutes avant de Ten retirer, on lui 
versera avec precaution de l'eau tres-froide 
sur le sommet de la t£te, ou on lui appli- 
quera sur cette place une compresse froide. 
Puis on 1'enveloppera rapidement dans des 
flanelles seches, en le frottant un peu pour 
le secher, et on le re mettra au lit. 
Les meilleurs medicaments sont : 
Belladona ; acces alternant avec un 6 tat 
soporeux, reveil subit comme par une frayeur, 
pupilles dilatees, yeux fixes et hagards, roi- 

deur et froid du corps, extremites et front 
brulants. 

Cina : chez les enfants qui ont des vers ou 
qui urinent frdquemment au lit, avec cram- 
pes de poitrine, ventre ballonn6 et dur, pru- 
rit au nez, toux seche, comme dans la co- 
queluche. 
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Chamomilla : tressaillements convulsifs des 
bras et des jambes, mouvements involontai- 
res de la t£te, suivis d'assoupissement avec 
yeux a demi-ouverts, rougeur d'une joue et 
paieur de l'autre, gemissements, enVie de 
boire, d'etre porte sur les bras. Caractere 
irritable, troubles de la digestion. 

Gelseminurn : spasm e de la gorge, suffoca- 
tion menacante,convulsions generates. Quand 
le cerveau est entrepris et que Belladona n'a 
pas reussi. 

Ignatia : dsLiis la majeure partie des cas, au 
commencement de la maladie ou du traite- 
ment, surtout lorsqu'on ne sait si ce sont 
les dents ou des vers qui sont la cause des 
acces, ou si ceux-ci se reproduisent avec une 
certaine periodicite. Sommeil leger avec 
reveil en sursaut, pris percants, tremblement 
de tout le corps. 

INSOMMK DES ENFANTS. 

Caracteres. — L'absence de sommeil s'ac- 
compagne presque toujours chez les enfants 
de cris et d' agitation. Elle leur est tres-preju- 
diciable, car le sommeil leur est aussi neces- 
saire que la nourriture, 
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Causes. — Souvent Hnsomnie est l'indice 
d'une maladie grave des centres nerveux; 
d'autres fois elle depend de causes faciles a 
eviter : malproprete, emmaillottement trop 
serre, indigestion, diarrh6e, abus par la nour- 
rice de boissons alcooliques et excitantes, 
etc. 

Traitement. — II faut rechercher soi- 
gneusement les causes de l'insomnie et les 
combattre ou les 6viter, quand cela est pos- 
sible. Ainsi, on ne laissera pas les enfants 
sojourner trop longtemps dans des linges 
mouilles par l'urine et les excrements, on 
leur laissera l'entiere liberte de leurs mouve- 
ments, on renouvellera fr6quemment l'air de 
leur chambre, et on surveillera le regime 
de la nourrice. 

Les principaux medicaments sont : 

Coffea cruda, si la nourrice de l'enfant ne 
fait pas ordinairement abus de cafe. 

Opium, si l'enfant a la face rouge. 

Chamomilla, s'il est tour men t6 par des co- 
liques avec cris. 

Aconit, s'il y a en mdme temps agitation 
avec chaleur febrile. 

Bien des personnes ont l'habitude de faire 
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prendre aux nourrissons des decoctions de 
tetes de pavot pour les assoupir et les endor- 
mir. C'est une pratique des plus dangereuses, 
qui a cout6 la vie a nombre d'innocentes pe- 
tites creatures. II faut eviter de bercer ou de 
secouer les enfants, le sommeil ne s'obtient 
ainsi qu'au prix d'un 6branlement m6canique 
du cerveau. 

ENGELURES. 

Caracteres. — Gette affection si£ge aux 
mains, aux orteils, aux oreilles, au bout du 
nez, et attaquede preference les sujefsjeunes 
et lymphatiques. Elle est caracteris6e par une 
rougeur de la peau avec gonflement sous- 
jacent, et chatouillement qui se transforme 
parfois en douleurs brulantes et aigues, sur- 
tout le soir et la nuit. Quand les engelures 
sont mal soign6es ou quand le temperament 
du malade est mou, torpide, elles peuvent 
s'ulc6rer. La peau se gerce, se fend, et alors 
se developpent parfois des ulceres qui peu- 
vent atteindrejusqu'aux os. 

Causes. — Les engelures se montrent de 
pr6f6rence en hiver, et sont provoqu£es par 
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rhumidite et les alternatives de froid et de 
dialeur. 

Traitement. — II faut eviter avec soin les 
causes de refroidissement ou d'humidite, 
aussi Men que les exces de chaleur artifi- 
cielle qui congestionneraient de plus en plus 
des parties deja irritees. 

Gomme traitement local, nous conseillons 
d'envelopper Tengelure de compresses imbi- 
bers d'un melange de glycerine pure (30 
grammes) et de teinture de Cantharis (10 gout- 
tes). 

On donnera a l'interieur Pulsatilla, si la 
peau est d'un rouge obscur ou d'un bleu 
livide, et si elle est le siege de vives deman- 
ge aison s. Arsenicum convient quand il y a 
ulceration et brulure intense. 

Comme cette affection attaque principale- 
ment les lymphatiques et les scrofuleux, 
on doit de temps en temps faire suivre un 
traitementadapteaces constitutions. Sulphur, 
Silicea, Calcarea carbonica pris successivement 
et a intervalles empechent quelquefois le re- 
tour des engelures ou du moins diminuent 
de beaucoup leur intensity. 
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CLOU, FURONCLE. 

, Caracteres. — Les clous ou furoncles 
sont des tumeurs rouges, dures, sensibles et 
douloureuses qui se forment sous la peau. 
Leur centre est quelque peu acumine, et, 
quand les furoncles viennent a s'ouvrir, ils 
donnent, par la pression, issue a une petite 
masse blanchatre, qu'on appelle bourbillon. 
Par leur si6ge, les furoncles sont souvent 
tres-genants, et parfois ils provoquent un 
mouvement febrile assez intense. 

Causes. — Une alimentation insuffisante 
ou trop epicee, certains temperaments pre- 
disposent a cette affection. 

Traitement. — Si la fievre est vive, le 
malade sera mis a la diete, gardera le lit et 
prendra des tisanes rafraicnissantes. Si le 
furoncle est tres-enflamme, et si la suppura- 
tion est inevitable, les cataplasmes emollients 
seront utiles. 

Belladona prise a temps peut empSclier 
le developpement du furoncle ; c'est un me- 
dicament du debut qui calme assez bien la 
douleur. Dans la periode de suppuration, ce 
sont Silicea et Heparsulphuris qui conviennent. 
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Arnica est destine a activer la cicatrisation 
et a empScher ou eloigner le retour de Faffec- 
tion. 

VERRUES. 

Des accidents ont souvent succed6 a 1'exci- 
sion, a l'extirpation ou a la cauterisation des 
verrues. Cette affection, qui n'est que la ma- 
nifestation locale d'un 6tat general, comporte 
un traitement general. 

Calcarea et Sulphur sont des medicaments 
de fond, et doivent etre donneVde temps en 
temps. Thuya est indique quand le malade a 
les doigts carres et gros a leur extr6mite, et 
quand les verrues se groupent les uhes pres 
des autres. On peut, en meme temps qu'on 
le donne a 1'interieur, badigeonner deux fois 
par jour les verrues avec la teinture mere. 
Quand elles sont pediculees et charnues, c'est 
Causticum qui convient. 

CORS. 

Causes. — Les cors sont, en general, de- 
termines par la pression de la chaussure ou 
une marche trop prolongee. 
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Traitement. — On soulagera la doii] 
leur a l'aide d'un pediluve chaud dans lequc 
on versera une cuillerSe a cafe de teinture 
d'Arnica. 

L'incision etl'excision des cors peuvent pro- 
voquer des accidents graves tels qu'une he- 
morrhagic ou le tetanos ; un excellent moyen 
de les enlever en peu de temps et sans vives 
souffrances consiste a les recouvrir matin et 
soir d'un melange a parties 6gales de glyce- 
rine et de teinture de Cantharis. 

Quelquefois. le cor n'est pas le resultat de 
la fatigue ou d'un frottement quelconque, 
mais bien la manifestation d'une affection 
gcn6rale. Dans ces cas-la, il est bon d'admi- 
nistrer Silicea, Sulphur et Calcarea. On donne 
une dose matin et soir de Tun de ces medica- 
ments pendant une semaine, puis, apres 
quelques jours de repos, on passe a un autre 
de ces remedes. Si la plante des pieds devient 
le siege d'un endurcissement cutane, Anti- 
monium crudum est tres-utile. 



TROISIEME PARTIE 

LES MEDICAMENTS HOMCEOPATHIQUES. 



Nous rgunissons ici quelques notions 616- 
mentaires sur les medicaments les plus 
usites dans la pratique hpmoeopathique. Nous 
avons, pour chacun d'entre eux, brievement 
indique les principaux ph6nom6nes qu'ils d6- 
terminent chez Thomme sain, les cas les plus 
ordinaires qui r6clament leur emploi et leur 
mode d'administration. Nous avons, dans 
l'enum6ration des effets purs des medica- 
ments, suivi un certain ordre, et nous avons 
successivement mentionn6 les symptdmes 
generaux, ceux qui se rapportent au sommeil, 
a la fievre, au moral, a la peau, a la t£te, aux 
yeux, aux oreilles, au nez, au visage, a la 
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gorge, a l'estomac, a I'abdomen, aux intes- 
tins, au larynx, a la poi trine, au tronc et aux 
extre mites . 

L'homoBopathie comme l'allopathie em- 
prunte ses medicaments aux trois regnes de 
la nature. Mais les process pharmaceutiques 
qu'elle emploie lui sont tout speciaux. Les 
substances sont divisees en deux grandes 
classes : dans Tune, qui comprend les vege- 
taux et quelques produits animaux et mine- 
raux, sont rangees celles qui abandonnent a 
l'alcool leurs principes actifs ; dans l'autre se 
trouvent celles qui sont insolubles dans ce 
liquide. 

Teinture. — On appelle teinture les prepa- 
rations obtenues en faisant macerer dans 
l'alcool, pendant un temps plus ou moins 
long, les premieres de ces substances. 

Premiere trituration. — Quant aux 
substances insolubles, on en broie une cer- 
taine quantite (un grain) avec une quantity 
d6terminee de sucre de lait (cent grains, 
ou dix grains) et Ton obtient ainsi la pre- 
miere trituration (centesimale ou decimale). 

Premiere dilution. — A l'aide de la tein- 
ture on prepare la premiere dilution centSsi- 
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male ou decimate en versant une goutte de 
ce liquide dans cent ou dix gouttes d'aleool 
et on imprime au flacon un certain nombre 
de secousses pour operer le melange in time. 

On prepare successivement les autres dilu- 
tions en melangeant une goutte de la dilution 
precedente au nombre voulu de gouttes 
d'alcool. 

Seconde trituration. — De meme pour 
les triturations, on melange un grain de la 
trituration precedente a la quantite voulue 
de sucre de lait, et on procede au broiement. 
A partir de la troisieme trituration, Fextreme 
division des substances permet de les preparer 
sous forme de dilutions. 

Globules. — Les globules sont des non- 
pareilles de sucre de lait qu'on imbibe de 
teinture ou de dilution. Cette preparation est 
des plus commodes, surtout dans les maladies 
des enjants. 

Les teintures et dilutions sont administrees 
melangees a un peu d'eau pure. On fait dis- 
soudre les globules et triturations dans ce 
vehicule* ou Men on les donne a sec sur la 
langue. 
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ACONITUAf. 

Action du medicament. — Elancements 
douloureux dans diverses parties du corps, 
aggrav6s par l'usage du vin ou des boissons 
excitantes, et qui paraissent insupportables, 
surtout pendant la nuit. Paroxysmes doulou- 
reux avec soif, rougeur des joues, malaise 
commea la suite d'un frisson ou d'un arrSt de 
la transpiration. Peau seche et brulante, erup- 
tion rouge, anxtete; agitation constante, insom- 
nie, reveil brusque. Chaleur seche, brulante, 
avec soif extreme, preceded de frissons. Pouls 
rapide et fort, agitation, anxi6t6, respiration 
acceler6e et laborieuse, avec fievre, conges- 
tion de la face, urine rare et charges, refroi- 
dissement. Les yeux sont rouges, enflammes 
et douloureux, bourdonnement dans les oreii- 
les, toux breve et seche, principalement la 
nuit. Besoin incessant de tousser, chatouille- 
ment dans le larynx, respiration anxieuse. 
Raideur de la nuque. 

Usages. — Toutes les afFections febriles et 
inflammatoires, surtout a leur debut, et quand 
elles ont 6te provoquees par un refroidisse- 
ment, sont du ressort de ce medicament, qui 
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la ete, a juste titre, appele la lancette des 
jaomceopathes. Pour indiquer toutes les cir- 
! Constances ou son emploi est requis, il fau- 
sdrait enumerer presque toutes les maladies 
ou se montre la fievre. 

Mode d' emploi. —  Aconitum s'emploie 
chez Fadulte sous forme de teinture, qu'on 
donne a la dose de plusieurs gouttes a inter- 
I valles assez rapproch6s. Chez les enfants et 
lespersonnes tres-impressionnables, les dilu- 
tions et les globules sont suffisants. 



APIS MELL1FICA. 

Action da medicament. — Lassitude ge- 
nerate avec tremblement et prostration. 
Extremites froides, paleur de la face, pouls 
ralenti. Eruption cutanee analogue a celle 
provoqu6e par les orties, avec brulure et de- 
mangeaison. Furoncles, gonflements oedema- 
| teux. Caractere irritable, aversion pour le 
! travail, crainte de la mort. Mai de t&te com- 
| primant, surtout a la chambre ou en lisant. 
Brulures, elancements, demangeaison dans 
les yeux etles paupieres, sensation d'un corps 
Claude, 7 
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stranger dans les yeux, troubles de la vue. 
Visage gonfle et congestionne, comme dans 
l'6rysipele, brulure dans la bouche, constric- 
tion de la gorge, difficult^ de la deglutition. 
Violentes eructations, nausGes, envies de vo- 
mir. Sensation de defailiance, doUleurs 
sourdes dans les i rites tins, augmentees par 
la pression ; selles aqueuses, fr6quentes, sur- 
tout le matin ; urine rare, fortement coloree 
et brulante; coliques abdominales chez les 
femmes, au moment des regies. 

Usages. — Ce medicament est recom- 
mande dans les erysipeles avec gonflement 
o?d£mateux des parties, l'urticaire, les Erup- 
tions cutan6es avec fourmiliement et d£man- 
geaisons, l'enrouement avec toux seche et 
gonflement oedemateux du larynx, lalaryngite 
striduleuse, la diarrh6e matutinale, la reten- 
tion d'urine, les coliques menstruelles, etc. 

Mode d'emploi. — Les dilutions moyen- 
nes sont les plus fr6quemment employees. 

ARNICA. 

Action du medicament. — Douleur de bri- 
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sement, de dislocation, acces de defaillance, 
avec perte de connaissance. Taches rouges, 
bleues et jaunatres sur la peau, analogues a 
des ecchymoses. Vertige tournoyant avec ob- 
scurcissement de la vue, principalement en 
se levant, en remuant la t6te ou en se prome- 
nant. Douleurs d'excoriation aux yeux et aux 
paupieres, qui sont difficiles a mouvoir. Face 
pale et sale. Langue seche, chargee d'un en- 
duit blanc, gout putride dans la bouche, le 
matin. Vomissement d'un sang noir et coa- 
gule. Douleurs dans les cotes, comme a la 
suite d'une contusion, selles involontaires et 
nocturnes, emission involontaire d'une urine 
brun-rouge, avec sediment briquete. Toux 
avec expectoration de sang; expectoration de 
caillots, mSme sans toux. Respiration courte, 
difficile et anxieuse, et elancements doulou- 
reux dans la poitrine, aggraves par la toux, 
les inspirations profondes et le mouvement. 
Douleurs de contusion dans le tronc et les 
membres. 

Usages. — L'usage de Farnica contre les 
lesions traumatiques et mecaniques est entre 
dans la pratique journaliere, et les allopathes 
eux-m6mes sont forces de recourir a ce me- 
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dicament. Ce n'est pas seulement contre les 
contusions et commotions qu'il est utile ; on 
se trouvera bien aussi de le con suiter pour 
les furoncles, les clous de petites dimensions 
et tres-douloureux, certaines affections rhu- 
matismales, les crachements de sang et les 
cephalalgies. 

Mode d'emploi. — Quand il y a eu trau- 
matisme, il faut recouvrir la partie lesee de 
comprasses tremp6es dans de Teau couple de 
teinture mere d'arnica (une cuilleree a cafe de 
teinture par verre d'eau). On fait prendre en 
m6me temps au blesse toutes les heures, ou a 
intervalles plus 61oign6s, quelques gouttes de 
la sixieme ou douzieme dilution. Dans les 
affections chyoniques dues a une cause me- 
canique, — les dilutions plus elevees peuvent 
6tre employees et les doses beaucoup plus 
eloigners (une le matin et une le soir par 
exemple). Les applications locales ne sont pas 
non plus necessaires dans ces cas. 

ARSENICUM ALBUM. 

Action du medicament. — Par mi les 

symptdmes generaux de ce medicament nous 
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trouvons des douleurs atroces de brultire 
et de tiraillement qui s'exagerent la litiit, 
au lit, ou par le repos sur la partie affectee et 
qu'apaisent un peu la chaleur exterieure et 
le mouvement du corps. II y a excessive fai- 
blesse, prostration meme. Le moral est pro- 
fondement affecte : anxiete, angoisse, crainte 
de la mort. La fievre est caracterisee par un 
froid general, par des sueurs froides et vis* 
queuses, un pouls irregulier et deprimS, 
lent ou rapide. Soif intense et constante que 
iien ne peut apaiser, vomissements de ma- 
tieres acres et brulantes, de bile, de mucus, 
de matieres vertes ou noires. Douleur atroce 
a Tepigastre, qui s'aggrave par le toucher; 
chaleur insupportable a la region precordiale 
et dans Festomac. Gonflement de Tabdomen 
avec douleurs secantes et cra\npoides ; coli- 
ques apres avoir mange ou bu, avec refroidis- 
sement et sueurs froides. Violente diarrhee 
avec brulure au fondement et selles bruna- 
tres, ou jaunatres, ou blanchatres. Toux 
seche, dans la soiree, en s'etendant. Besoin 
de serelever. Respiration courte avec dyspnee 
et acces de sufFocation, sueurs froides, con- 
striction spasmodique de la poitrine et du 
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larynx. Violents et insupportables elance- 
ments au coeur. 

Usages. — Arsenicum est a consulter dans 
ces maladies qui depriment fortement la 
vitality comme le cholera, la fievre typhoide, 
etc. Son action tres-marquee sur la peau et 
l'appareil pulmonaire le recommandent con- 
tre la grippe 6pidemique, l'asthme, les toux 
chroniques, les affections dartreuses avec 
prurit et fortes d6mangeaisons. Les allopathes 
1'emploient comme nous dans les fievres in- 
termittentes, et devraient l'utiliser davantage 
dans les affections intestinales avec fortes 
diarrhees et epuisement general du malade. 

Mode d'emploi. — Dans les cas aigus, 
nous avons l'habitude de faire prendre de 30 
a 50 centigrammes de la deuxieme ou troi- 
sieme trituration dans les vingt-quatre heu- 
res, a intervalles de deux a trois heures. 
Dans les cas chroniques, une dose ou deux 
d'une dilution elevee (30 e ) nous suffit ordinai- 
rement. 

BELL A DON A. 

Action du medicament. — Le plus leger 
contact, et quelquefois le plus petit mouve- 
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ment aggravent les souffrances; crainte de 
tout mouvement et de tout exercice ; surexci- 
tation de tous les organes. La peau se gonfle 
sur toute la surface du corps ou par places, 
devient rouge et brulante, surtout a la face, 
a la nuque, sur le ventre et aux mains. Les 
parties precedemment raalades deviennent 
rouges, chaudes, brillantes et gonflees ; envie 
continuelle de dormir; insomnie nocturne, 
resultant de la trop grande agitation ou de 
Tanxi6t6. R6veil brusque au milieu du som- 
meil avec effroi, grognements et cris. Mai de 
tete au reveii avec aggravation des souffran- 
ces. Chaleur brulante et seche ; pouls fort et 
rapide, ou plein et lent, ou bien encore faible 
et lent, faible et accel6re, dur et tendu. Les 
parties recouvertes sont tremp6es de sueur. 
Plenitude, lourdeur et violente pression de la 
t6te, qui semble vouloir 6claler. Desir de se 
eoucher. filancements dans la tele comme 
par des coups de couteau ; pulsations violen- 
tes des arteres de la t6te; la t6te tombe en 
avant. Douleurs d6chirantes dans les yeux et 
dans les orbites, qui retentissent dans toute la 
tete. Inflammation des yeux avec injection 
vasculaire et photophobie. Douleurs analo- 
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gues dans les oreilles, gonflement des paro- 
tides. Visage alternativement rouge et pale. 
Rougeur ecarlate ou vineuse de la face. Gon- 
flement des glandes sous-maxillaires et cer- 
vicales. Douleurs breves et tiraillantes dans 
les dents, la nuit ou le soir, qui s'aggravent 
au toucher ou a i'air frais. Sensation d'une 
grande secheresse et d'etouffement dans la 
gorge; langue rouge, seche, chaude, brillante 
et fendillee ou chargee d'un enduit blanchatre ; 
rougeur des bords de la langue ; faiblesse pa- 
ralytique de la langue, begaiement, difficulty 
de la parole. Grattements, excoriations, elan- 
cements dans la gorge et aux amygdales, 
surtout en avalant. Inflammation et gonfle- 
ment de la gorge, du voile du palais et des 
amygdales. Suppuration des amygdales; g6ne 
de la deglutition, mfime pour les liquides qui 
sont souvent rejetes par les narines. Con- 
striction du gosier. Soif brulante, excessive et 
intolerable qui s'accompagne souvent de 
l'horreur des liquides. On boit en tremblant 
et avec precipitation. Hoquet spasmodique. 
Crampes, contractions et constriction dans 
l'abdomen, principalement autour de Tom- 
bilic, comme si les parties etaient prises 
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entre des tenailles. La douleur force a ployer 
le corps et s'accompagne de gonflements 
et de vomissements. Tout Fabdc-men est sen- 
sible comme s'il 6taitecorch6. Frequente emis- 
sion d'urine copieuse, pale et aqueuse. In- 
continence d'urine. Les regies • avancent ou 
sont trop abondantes. Perte de la voix, toux 
la nuit ou l'apres-midi ordinairement sfcche 
et brfcve, parfois convulsive ; douleurs secan- 
tes dans Fabdomen pendant la toux, qui re- 
commence la nuit, au plus 16ger mouvement, 
dans le lit. Oppression de la poitrine, diffi- 
cult de la respiration, dyspn6e, anxiete; 
respiration brere, anxieuse et rapide; pres- 
sion sur la poitrine. Gonflement douloureux 
et roideur de la nuque. 

Usages. — L'action toute sp6ciale que 
Belladona exerce sur la circulation* sanguine 
en fait un medicament de premier ordre dans 
les inflammations du systeme cerebro-spinal 
(meningite, encephalite, delirium), de l'oeil, 
de la gorge (angines et sp6cialement les 
angines erythemateuses), de la peau (erysi- 
pele). Cette action cutanea a 6t6 mise a profit 
par Hahnemann dans le traitement preventif 
et curatif de la scarlatine. La sphere d'action 
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de Belladona est des plus etendues, et nous 
signalerons encore comme requ6rant son 
emploi la dysphagie, l'hydrophobie, le catar- 
rhe gastrique, les coliques menstruelles, la 
grippe, la sciatique, le rhumatisme erratique, 
etc. 

Mode d'emploi. — M6me mode d'admi- 
nistration que pour Aconitam. 

BRYONIA. 

Action du medicament. — Tiraillements, 
elancements surtout dans les membres, avec 
aggravation la nuit, par le mouvement et le 
toucher. Les parties endolories sont quelque- 
fois, rouges et brillantes. Desir de rester 
couch6 ou etendu. Insomnie surtout avant 
minuit, causee par la chaleur, la circulation 
sanguine et l'anxiete. Sommeil derange par 
la soif, gout amer dans la bouche au reveil, 
difficulte a rester couche sur le c6te droit. 
Frissons et sensation generate de froid, meme 
au lit, accompagn6s de douleur dans les 
membres, de congestion de la face. Caractere 
irascible, delire, revasseries. Plenitude, 
lourdeur de la tSte avec pression sur le front. 
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ill semble, quand on s'arrete, que tout va sor- 
| tir par le front. Gonflement et saignement du 
nez. Mai de dents soulage en se couchant 
sur la partie affectee. Les dents semblent 
fitre allongees. Secheresse de la bouche, soif 
brulante, langue sale, couverte d'un enduit 
blanc ou jaunatre. Secheresse de la gorge. 
Amertume de la bouche, repugnance pour la 
nourriture. Nausees, vomissements apres les 
repas. filancements en marchant, et brulure 
au creux de l'estomac. Constipation ou diar- 
rhee en ete. Toux ordinairement seche, exci- 
[ tee par un chatouillement de la gorge, avec 
elancements dans la poitrine ; parfois crachats 
rouill^s, g^ne de la respiration. Douleurs 
rhuniatoides dans le tronc et dans les mem- 
bres, aggravees par le mouvement et sou- 
lagees par le repos. 

Usages. — Ce medicament convient dans 
nombre de maladies inflammatoires, surtout 
dans celles de Tappareil pumionaire (bron- 
chite, pneumonie, pleuresie) et des systemes 
musculaire et articulaire(rhumatisme,goutte), 
ainsi que dans certaines dyspepsies, gastral- 
gies, diarrhees d'ete et odontalgics. II est 
surtout indique chez les individus 4'un tern- 
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perament sec, nerveux et irritable, et quand! 
Ies douleurs proviennent de Faction d'un 
froid sec et s'exasperent au mouvement. 

Mode d'emploi. — Troisieme, sixieme ou 
douzieme dilution troisouquatrefois par jour. 

CALCAREA CARBONICA. 

Action da medicament. — 'Agitation san- 
guine, surtout chez les sujets pl6thoriques, 
se localisant souvent a la t6te et dans la poi- 
trine ; convulsions avec cris ; les sympt6mes 
s'aggravent par le contact de Feau, dans la 
soiree, apres un repas et tous les deux jours. 
Urticaire qui disparait au grand air ; gonfle- 
inent et induration des glandes avec ou sans 
douleurs. Agitation, afflux d'id^es; terreurs 
a la suite de visions qui se montrent aussttdt 
que les yeux sont ferm6s ; cauchemars. Froid 
interne excessif, acces frequents de chaleur 
passagere, migraine, battements du cceur. 
Melancolie, humeur pleureuse et craintive. 
Douleurs dSchirantes ou martelantes dans la 
tGte, comme si le front allait Sclater, apres 
une promenade, ou au grand air ; froid glacial 
a Finterieur et a Fexterieur de la tGte; chute 
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les cheveux ; excroissancesurlecuirchevelu. 

["aches, opacites et ulceres de la corn6e. 

ionflement rouge et 6pais des paupieres. 

Icoulement purulent des oreilles ; craque- 
fment dans les oreilles pendant la deglutition 
let la mastication; durete de Fouie; gonfle- 
ment inflammatoire des parotides. Gonfle- 
ment de la levre superieure, gonflement 
douloureux des glandes sous - maxillaires. 
Regurgitation des aliments acides ; vomisse- 
ments aigres. Gonflement et induration des 
glandes m6senteriques . Developpement et 
durete de l'abdomen. Selles argileuses ; pen- 
dant la dentition diarrh6e d'odeur aigre et 
f6tide, et de couleur jaune. Les regies avan- 
cent et sont trop copieuses. Toux nocturne, 
seche, violente. m6me spasmodique. Douleurs 
d'excoriation dans la poitrine, surtout en res- 
pirant. Palpitations de coeur. Gonflement dur 
et douloureux des glandes du cou. Tiraille- 
ments dans les bras, la nuit ; boutons sur les 
mains et les doigts. £lancements, tiraille- 
ments dans les jambes, sensation de brulure 
dans les cors, gonflement des genoux. 

Usages. — Cette substance convient sp6- 
cialement aux constitutions molles, lympha- 
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tiques, aussi bien qu'aux affections scrofu- 
leuses ou rachitiques. C'est le medicament 
des femmes et des enfants. Aussi trouve-t-on 
a l'employer dans certaines cephalalgies, les 
ophthalmies, Tozene,les polypes nasaux et au- 
riculaires, les ecoulements de l'oreille, les 
dartres, les croutes de lait, la dyspepsie chro- 
nique, les difficulties de la dentition, la diar- 
rhee des enfants, les coliques et le pyrosis 
chroniques , la metrorrhagia la leucorrhee, 
le catarrhe bronchique, quelques douleurs 
arthritiques, les ulceres et les fistules. 

Mode d'emploi. — On donne Ordinaire- 
ment quelques globules de la dix-huitieme ou 
trentieme dilution, matin etsoir, pendant deux 
ou trois semaines. On rapproche beaucoup 
plus les doses dans les cas aigus. On com- 
prend aisement que les malades doivent 
egalement suivre un regime particulier. ' 

CARBO VEGETABILIS. 

Action du medicament. — Douleurs bru- 
lantes dans les membres et dans le dos, se 
manifestant surtout pendant la marche et au 
grand air; prostration, abolition des forces 
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physiques; facilite a prendre froid. Frissons 
par tout le corps, sueurs froides au visage. 
Inquietude morale et anxiete, surtout dans 
la soiree. Lourdeur de la tete. Enchifrene- 
ment nasal, enrouement, raucite de la voix. 
Les gencives sont sensibles et saignent faci- 
lement. Secheresse de la bouche ou saliva- 
tion abohdante. Gout sale dans la bouche, 
developpement de gaz apres les repas, eruc- 
tations bruyantes. Sellesliquides,muqueuses. 
Diminution de la secretion urinaire. filance- 
ments dans les muscles du dos et de la nu- 
que. Tiraillements et faiblesse paralytique des 
extremites. 

Usages. — Ce medicament est utile contre 
les suites de Tabus du mercure ou du quin- 
quina, contre les accidents dependant de la 
chaleur, de l'humidite ou des changements 
de temps. On l'emploie contre les douleurs et 
crampes d'estomac, les indigestions par ali- 
ments gras, l'enrouement provoque par un 
long usage de la parole, les toux avec accfcs 
de crampes nocturnes ; l'asthme, quand Arse- 
nic et Ipeca n'ont pas r6ussi, les coliques fla- 
tulentes, les borborygmes, les eructations ga- 
zeuses. 
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Mode d'emploi. — Ce medicament s'ad- 
ministre tres-bien en trituration (9 e ), qu'on 
fait prendre par petites poudres de 30 cen- 
tigrammes, trois ou quatre- fois dans la 
journee. 

CHAMOMILLA. 

Action du medicament. — Douleurs 
rhumatismales et tiraille merits, surtout la 
nuit, au lit, avec soif, chaleur et' rougeur de 
Tune des pommettes ; surexcitation et exces- 
sive impressionn ability du systeme nerveux, 
grande sensibilite a la douleur. Insomnie 
nocturne, reveil brusque avec effroi, cris et 
paroles incohe>entes. Disposition a la colere, 
susceptibility, caractere querelleur et morose. 
Mai de tete le matin ou pendant l'insomnie. 
Les yeux sont rouges et enflammes, doulou- 
reux comme si on les pressait ; les cils sont 
parfois agglutines. filancements et bourdon- 
nements dans les oreilles. Gonflement inflam- 
matoire des glandes du cou. Les dents sont 
douloureuses, surtout d'un cote, soit apres 
avoir mange, soit apres avoir pris du cafe. 
Amertume dans la bouche, desir de boissons 
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froides. Vomissements amers et bilieux. Co- 
liques flatulentes avec gonflement de Tabdo - 
men. Diarrhee nocturne, selles verdatres. 
Coliques prec£dant les regies. Toux seche, 
chatouillement permanent du larynx, surtout 
ehez les enfants. 

Usages. — Ce medicament convient prin- 
cipalement aux femmes et aux enfants, aux 
personnes d'un temperament nerveux et bi- 
lieux, et d'un caractere irritable. Les dou- 
leurs de Chamomilla sont exasp6rees par 
Femploi du cafe, des narcotiques, par la cha- 
leur du lit, par l'inqutetude. Elles se manifes- 
ted de preference la nuit et par un besoin 
incessant de remuer. On emploie ce medica- 
ment contre les diarrheas nocturnes, les 
diarrhees des enfants avec selles verdatres ou 
iaunatres, les coliques et les cris des enfants, 
les coliques qui precedent ou accompagnent 
les regies, Todonlalgie, les difficulty de 
la dentition, les cris et l'insomnie des en- 
fants, certaines formes de toux spasmo- 
diques. 

Mode d'emploi. — Chamomilla se donne 
sous forme de globules ou de quelques gout- 
tes d'une dilution elevSe (12 e , 18* ou 30 e ),et a 
Claude 8 
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intervalles assez rapproches, une demi-heup 
au besoin. 

CHINA. 

Action du medicament. — Excitation 01 
aggravation des douleurs par le toucher, 1| 
nuit ou apres les repas. Debilite gen6rale ave( 
tremblement et tendance a la transpiration 
en remuant ou en dormant. Teinte jaune dl 
la peau. Cauchemars. Frissons et tremble- 
ments sans soif. La soif precede ou suit le( 
frissons. Hypochondrie, caractere irascible e| 
pusillanime. Cejrtialalgie : douleurs d'eclatej 
ment dans le cerveau. Bourdonnements d'oj 
reille. Saignements du nez. Enduitblancjau^ 
natre de la langue. Gout amer dans la bouchej 
appetit capricieux, digestion laborieusCi 
eructations, renvois alimentaires, crampei 
stomacales apres avoir mange, gonflementel 
tension dans la region du foie. Diarrhee 
aqueuse, jaunatre. Urine chargee et colored 
Toux convulsive avec tendance au vomiss* 
ment et crachats sanguinolents. 

Usages. — China convient surtout aux 
malades epuises par de longues affections et 
des pertes abondantes, ou Men par des m6di- 
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iments trop actifs ou des fievres chroniques. 
'est un remede important dans le traitement 
es fievres intermittentes. II est egalement 
iclame par certaines nevralgies de la face, 
i vertige, les bourdonnements d'oreille, la 
astralgie, les diarrhees chroniques et indo- 
les survenant imm6diatement apres le 
jpas, les hemorrhagies, la chlorose et l'a- 
6m ie. 

Mode d'emploi. — On connait Tabus que 
mt les allopathes du quinquina et du sulfate 
e quinine. Nos dilutions nous permettent 
'eviter ces facheuses consequences. II ne 
ludrait pas conclure de ceci a la prohibition 
bsolue du sulfate de quinine a doses ponde- 
ables : dans certaines formes de fievre inter- 
aittente, quand le peril est imminent, il ne 
siut pas hesiter a administrer cet h6roi'que 
igent a la dose de 75 centigrammes a 

gramme. Mais l'emploi du quinquina a titre 
le reconstituant, et donn6 soit melange a du 
in, soit sous forme d'ex trait, est Tune des 
iberrations les plus danger euses de l'allo- 
>athie contemporaine. Quelques gouttes ou 
{lobules d'une de nos dilutions moyennes 
loivent suffire dans la plupart des cas. 
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GINA. 

Action du medicament. — Spasmes et 
convulsions avec cris, soubresauts et agitation 
des extremites. Insomnie nocturne avec 
pleurs, cris, chaleur, anxiete. Le toucher 
aggrave les symptomes. Les pupilles sont di- 
latees. Chatouillement dans le nez qui force 
a y porter les doigts. Grincement des dents. 
La faim revient peu de temps apres les repas. 
Evacuations molles, en bouillie, quelquefois 
involontaires. Incontinence d'urine. Four- 
millements au fondement. Toux spasmo- 
dique. Yeux cern6s. Desordres nerveux. 

Usages. — Les enfants et les sujets scro- 
fuleux r6clament 1'emploi de Cina t quand on 
soupconne chez eux la presence de vers intes- 
tinaux. Cette substance convient. egalement 
dans certaines maladies nerveuses, dans la 
coqueluche par exemple. 

Mode d'emploi. — Quand on administre 
Cina contre les vers intestinaux, il faut le 
donner le matin et le soir pendant quelque 
temps a la dose de cinq a six gouttes de la 
teinture mere. Dans d'autres cas, les globules 
ou les dilutions suffisent parfaitement. 
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COFFEA. 

Action du medicament. — Grande exci- 
| tation nerveuse, insomnie avec agitation ner- 
; veuse, sensibility morbide, surtout apres une 
joie excessive ou inattendue. Exaltation des 
idees. Desir de se reposer et de s'etendre; 
on ferme les yfeux, sans pouvoir dormir. C6- 
phalalgie, comme si la tele etait brisee ; odon- 
talgie qui exaspere le malade, le fait pleurer 
et trembler. Les douleurs sont spasmodiques, 
pressives, intermittentes et aggravees par la 
mastication. Crampes stomacales, surtout 
chez les femmes au moment des regies. 
Diarrhee. 

Usages. - 1 - La migraine, Todontalgie, les 
coliques flatulentes et menstruelles, Tin- 
somnie, les difficult^s de la dentition recla- 
mentremploideCo/fea, qui s'adapte tres-bien 
aux enfants et aux sujets nerveux et impres- 
sionnables, ou qui font abus des boissons 
alcpoliques. 

Mode d'emploi. — Ce medicament s'ad- 
ministre toutes les deux ou trois heures a la 
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dose de quelques gouttes ou globules de la 
sixieme ou douzieme dilution. 



COLOCYNTMS. 

Action du medicament. — Contractions 
crampoi'des et douloureuses . Cephalalgie 
semi-laterale. Coliques et diarrbee, meme 
apres un repas tres-leger. Ballon ne men t et 
gonflement de l'abdomen, crampes et con- 
tractions des intestins, surtout apres un acces 
de colere; coliques excessivement violentes 
qui forcent le malade a se replier sur lui- 
mfime, avec borborygmes et anxtete extreme. 
Le cafe et le tabac soulagent ces douleurs. 
Evacuations molles, verdatres, dysenteriques. 
Urine rare. Tiraillement dans les extr6mites 
inferieures. II semble que la cuisse soit com- 
primee dans un anneau. 

Usages. — Colocynthis est indiqu6 dans 
les maux de t6te semi-lateraux, l'odontalgie, 
les coliques tres- violentes, la sciatique. i 

Mode d'emploi. — Doses employees : 
quelques gouttes ou globules de la sixieme ' 
ou douzieme dilution toutes les heures, ou ] 
toutes les demi-heures, suivant les cas. I 
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CUPRUM. 



Action du medicament. — Spasmes et 
convulsions avec perte de la conscience, qui 
forcent a rejeter la t6te en arriere, et qui par- 
tent en general du bout des doigtd ou des 
orteils; convulsions qui rSveilleht brusque- 
ment et s'accompagnent d'un grand deploie- 
ment de forces. Les s\mp tomes apparaissent 
periodiquement et par groupes. Vertige 
etourdissant, coram e si la t&te allait tomber 
en avant, aneantissement, douleurs a Focci- 
put et a la nuque, en remuant la t6te. Agita- 
tion incessante des globes oculaires. Dis- 
torsion de la face. Levrcs bleuatres. Violents 
vomissements avec crampes abdominales 
aggravSes par le toucher et le mouvement. 
Coliques spasmodiques. DiarrhSe. Respira- 
tion acc61er6e, courte, difficile qui oblige a se 
pencher en avant. Toux spasmodique, acces 
de suffocation, perte de la voix. Crampes des 
doigts et des orteils. 

Usages. — Cuprum s'emploie dans les af- 
fections spasmodiques et convulsives (chores, 
epilepsie), le cholera asiatique, la coqueluche, 
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l'aslhme spasmodique, les crampes intesti- 
nales, les contractions des extremites. 

Mode d'emploi. — S'emploie ordinaire- 
ment a intervalles assez eloignes (quelques 
gouttes ou globules d'une dilution elevee, 
une ou deux fois par jour). Dans le cholera, 
on recourt a des doses plus frequentes et a 
de basses attenuations. 

DROSERA. 

Action du medicament. — Les sympto- 
mes de la poitrine et du larynx sont les plus 
importants: chatouillement dans le larynx 
qui provoque une toux breve et des elance- 
ments dans toute la cage thoracique. Sensa- 
tion de raclementau fond de la gorge. Titilla- 
tion inlense du larynx, qui peut forcer a 
rejeter les aliments. Toux fatigante, cyanose 
de la face, respiration sifflante et suffocante. 
Saignement du nez et de la bouche. 

Usages. — Quelques medecins recom- 
mandent Drosera dans la phthisie pulmo- 
nale. G'est dans la coqueluche, a la seconde 
periode, que son emploi est le plus frequent, 
alors qu'Ipeca et Belladona ont 6choue. Les 
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allopathes, qui nous ont emprunte ce medi- 
cament, n'en retirent pas d'aussi bons ser- 
vices que nous, parce qu'ils l'appliquent sans 
discernement et a doses trop fortes. 

Mode d'emploi. — Drosera se donne in- 
differemment en teinture ou en dilutions plus 
ou moins elevens, trois ou quatre fois par 
jour. 

DULCAMARA. 

Action du medicament. — Aggravation 
des souifrances dans la soiree ou dans la nuit, 
parle froid ou l'humidit6, ou par le repos; 
soulagement par le mouvement. Gonflement 
et induration des glandes ; eruptions seches et 
furfurac6es ou humides, ecailleuses et suppu- 
rantes, rouges, saignant facilement, et tres- 
douloureuses au toucher et a l'eau froide. 
Diarrhee precedee de frissons, verte ou bru- 
natre, aqueuse, s'accompagnant de coliques 
et se montrant la nuit. Catarrhe bronchique 
et enrouement, toux grasse et humide. 

Usages. — Convient surtout aux sujets 
exposes au froid et a l'humidite, aux enfants 
et aux personnes d'un temperament lympha- 
tique. Eruption urticaire, croute de lait, dar- 
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tres, eczema; engorgement scrofuleux glan- 
dulaire, diarrhee par refroidissement, ca- 
tarrhe bronchique chronique. 

Mode d'emploi. — Dans les cas aigus 
deux ou trois gouttes de teinture-mere toutes 
les deux heures. Pour les affections chroni- 
ques, deux ou trois doses par jour de la 
sixieme ou douzieme dilution sont suffisantes. 

GRAPHITES. 

Action du medicament. — Grande dis- 
position aux refroidissements, crainte du 
grand air et des courants d'air. Eruptions de 
natures diverses, humides ou Gcailleuses, se- 
cretant parfois un liquide acre, avec deman- 
geaisons dans la soiree et pendant la nuit. 
Peau malsaine ; les plaies tendent a s'ulcerer. 
Deformation et epaississement des ongles, 
inflammation des yeux, gonflement des pau- 
pieres avec abondante s6cr6tion de mucus, 
excoriatibns derriere les oreilles, durete de 
l'ouie qui s'ameliore par le bruit ou le mou- 
vement. Excoriations nasales, odeur f elide du 
nez, bouffees de chaleur a la face, poussee de 
boutons aux levres et au menton, douleur a 
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la .gorge dans la soiree, digestion lente et 
difficile. Ballon nement de l'estomac, consti- 
; pation opiniatre, selles dures. Incontinence 
d'urine, nodosites articulaires. Refroidisse- 
ment des extremites, meme au lit. 

Usages. — Graphites est un medicament 
a con suiter pour les affections cutanees, les 
gastralgies, les digestions lentes s'accompa- 
gnant de flatuositSs, les hemorrhoides, la 
goutte et la constipation. 

Mode d'emploi. — Le matin a jeun et le 
soir au moment de se coucher, deux gouttes 
de la dix-huitieme ou trentieme dilution dans 
un peud'eau pure. 



GELSEMINUM SEHPERT1RENS. 

Action du medicament. — Tremble- 
merits nerveux, grincements des dents sans 
frissons, douleurs nevralgiques, le corps pa- 
jrait plus 16ger, langueur ou torpeur, insom- 
nie et apathie, spasme de la glotte. Congestion 
cerebrale avec mal de t6te lourd et pesant, 
vertige, vision double des objets et sensibilite 
exageree au bruit. La douleur part de la 
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nuque pour rayonner dans toute la t3te ou 
se localiser dans l'occiput. Elle est soulagee 
par le mouvement ou en inclinant la t6te sur 
un oreiller eleve\ Les paupieres sont lourdes 
a soulever, mouvements exag6res du coeur, 
palpitations du coaur. ficoulement d'un li- 
quide aqueux par le nez, avec enrouement, 
toux, sensibility de la gorge, odontalgie pure- 
ment nerveuse et provoqu6e par le froid, 
defaillance, faim, battlements. DiarrhSe bi- 
lieuse, jaunisse. 

Usages. — Ce medicament est tres-utile 
dans toutes les affections relevant d'un trou- 
ble du systeme nerveux : spasmes, convul- 
sions, hysterie, paralysies, nevralgies, odon- 
talgie, troubles de la vue, difficult^ de la 
dentition, coliques menstruelles. 

Mode d'emploi. — II s'emploie comme 
Acomtum et Belladona; dans l'odontalgie on 
peut Tappliquer sur l'endroit malade a l'aidc 
d'un tampon de coton trempe dans latein- 
ture mere. 

HEPAR SULPHURIS. 

Action du medicament. — Gonflement, 
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inflammation et ulceration des glandes; ag- 
gravation des douleurs la nuit, sensation 
d'ecorchure dans les parties affect6es, quand 
on les touche. Peau malsaine, eruption de' 
iboutons et furoncles; les plaies et les ecor- 
|chures tendent a suppurer. La nuit, manque 
id' air, chaleur seche. Transpiration facile le 
jour. Douleur dans la tele, comme si on 
i y enfongait un clou au-dessus des yeux. iSlan- 
cements dans les yeux, qui sont enflam- 
m6s, ainsi que les paupieres ; taches sur la 
cornee ; occlusion spasmodique des paupieres. 
Chaleur, rougeur et demangeaison des oreil- 
les. Inflammation crysipelateuse du visage, 
douleur dans les os de la face quand on les 
' touche. Mai de dents aggrave quand on serre 
les machoires, quand on mange et a la cha- 
leur de Tappartement. Gonflement des gen- 
cives, salivation, mal de gorge comme s'il 
y avait un tampon. Appetence pour les mets 
acides ou relev6s. Eructations avec brulure 
dans la gorge. Selles blanchatres, d'odeur 
aigre, surtout chez les enfants, evacuations 
diarrheiques. Emission involontaire d'urine. 
Enrouement, toux seche le soir avec acces de 
suffocation et respiration sifflante. 
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Usages. — Ce medicament, qui est forme 
d'une combinaison de Sulphur et de Calcarea, 
emprunte a Fun son action sur la peau et a 
l'autre son action sur le systeme glandulaire. 
11 est present dans les affections inflamma- 
toires de la trachee et des bronches, dans 
I'enrouement, le croup, la phthisie au debut, 
dans les inflammations des yeux, dans les 
dartres humid es ou crouteuses du cuir che- 
velu, des oreilles et du visage, dans les ger- 
cures de la peau, les panaris, la gonflement 
et 1'inflammation des glandes. II sert a com- 
battre les effets de Tabus du mercure, et est 
indiqu£ chez les sujets scrofuleux. 

Mode d'emploi. — Dans les cas chroni- 
ques deux ou trois doses par semaine d'une 
dilution elev6e (24 e ou 30 e ). Dans les ophthal- 
mies aigues, on peut 1'administrer toutes les 
trois ou quatre heures. 



IG1VATM. 

Action du medicament. — Violentes 
douleurs aggrav^es par le toucher, crampes 
et convulsions, acces hysteriques, les dou- 
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leurs sont soulagees par le changement de 
position. Excoriation de lapeau,demangeaison 
au grand air quand la peau devient chaude. 
B&illements frequents, surtoutle matin. Ab- 
sence de soif pendant la chaleur et la trans- 
piration. Humeur triste et craintive, recherche 
de la solitude, pleurs. Mai de tele avec pres- 
sion au-dessus de la racine du nez, aggrave 
en se baissant, ou par le cafe, le vin, l'eau-de- 
vie, le tabac. II semble qu'on enfonce un clou 
dans le cerveau. Mouvements convulsifs des 
muscles de la face et des yeux. Mai de gorge 
avec elancements retentissant dans l'oreille. 
Gene de la deglutition pour les liquides. 
Degout du lait et du tabac a fumer. Gon- 
flement douloureux de l'abdomen apres les 
repas. Hoquet apres les repas, attaques perio- 
, diques de crampes stomacales aggravees par 
la pression. filancements et pincements dans 
rabdomen. Coliques flatulentes et nocturnes. 
Efforts inutiles pour aller a la garde-robe. 
Selles dures. Prolapsus du rectum pendant 
les selles. Demangeaisons et fourmillements 
au fondement. Toux breve et saccadee comme 
s'il y avait du duvet dans le gosier. Difficulte 
de la respiration, suffocation, palpitations du 
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coeur nocturnes. Mouvements convulsifs et 
soubresauts des extremit6s. 

Usages. — Ce remede convient surtout 
aux femmes et aux sujets nerveux et sensi- 
bles, a la suite d'un chagrin ou d'un desap- 
pointement. II est utile dans les crampes 
d'estomac, le hoquet, la chute du rectum, 
dans certain es migraines, les convulsions des 
enfants. 

Mode d'emploi. — II s'emploie com me 
Coffea et Chamomilla. 

IPECA. 

Action du medicament. — Malaise, du- 
gout de la nourriture, faiblesse excessive et 
soudaine. Mai de t6te avec naus6es et vomis- 
sements. Repugnance et degout de la nourri- 
ture. Diarrh6e. Selles non diger6es, coliques, 
Evacuations dysenteriques et floconneuses, 
suivies de tenesme. Pertes abondantes de 
sang coagule. Toux principalement la nuit, 
avec secousses douloureuses dans la t6te 
et la poitrine, qui souvent provoquent le 
vomissement, acces de suffocation, roideur 
du corps, face bleuatre. Contraction du la- 
rynx. 
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Usages. — Utile dans les affections des 
organes respiratoires et digestifs, telles que 
toux spasmodique des enfants, coqueluche 
• au debut, asthme catarrhal et asthme spas- 
modique, nausees, vomissements avec ou 
|sans diarrhee, indigestions, cholerines. II 
! sert aussi dans les metrorrhagies, les fievres 
intermittentes, les migraines. 

Mode d'emploi. — Une dose toutes les 
deux, trois ou quatre heures, suivant la gra- 
nite des cas,de la sixieme ou douzieme dilution. 

i 

KALI BICHROMICUM. 

Action du medicament. — Ce remede 
agit principalement sur les systemes pulmo- 
nale, digestif et cutane. Inflammation des 
bronches avec rales perc,us a distance. Toux 
sifflante. Respiration difficile. Ulceration de 
la gorge. Enrouement persistant. Obstruction 
du nez. Digestions difficiles, pyrosis, eructa- 
tions, nausees, enduit jaunatre de la langue, 
amertume de la bouche. Pustules et ulce- 
rations de la peau. 

Usages. — II s'emploie dans la bfohehite 
chronique, le catafrhe et l'enrouement chro- 
Clacde. 9 
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niques, la dyspepsie, les affections pustu- 
leuses de la peau, l'ozene. 

Mode d'emploi. — Deux ou trois doses 
par jour de la sixieme dilution. 



LACHESIS. 

Action du medicament. — Grande fai- 
blesse de corps et d'esprit. Peau sale, jaune 
ou verdatre, surtout dans le voisinage des 
plaies. Vertige au reveil, congestion de la 
face qui bleuit, taches devant les yeux, mal de 
tele par congestion le matin ou apres • les 
repas, ou aux changements de temps. Langue 
rouge, brillante, craquelee et fendillee ; exco- 
riation douloureuse et gonflement inflamma- 
toire de la gorge; besoin constant d'avaler 
com me s'il y avait un corps etranger dans la 
gorge, ulcerations sur les amygdales et au 
palais. Appetence pour le vin. Sensibility 
excessive de la region precordiale au toucher 
le plus 16ger. Douleurs dans les regions du 
foie et de la rate. Durete et tension de l'ab- 
domen avec coliques flatulentes. Constipation 
opiniatre, selles dures et difficiles. Ou bien 
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relachement des intestins la nuit, ou apres 
les repas, ou par les temps humides. 
, Usages. — Ce medicament est utile dans 
les affections des personnes £puis£es par le 
mercure ou l'alcoolisme. On l'emploie contre- 
les souffrances des ferhmes arrives a l'age 
critique, la constipation, l'asthme, les mala- 
dies du coeur, du foie et de la rate, les 
angines aigues, simples et diphth&ritiques, le 
panaris. 

Mode d'emploi. — Une dose de la sixie- 
me dilution toutes les deux ou trois heures. 

LYCOPODIUM. 

' Action du medicament. — Grande sen- 
sibilite a Fair frais et facility a se refroidir. La 
peau, surtout chez les enfants, s'excorie. 
Melancolie, disposition a pleurer, aversion 
pour la conversation. Congestions passageres 
et frequentes de la face. Gonflement des 
' glandes sous maxillaires. Secheresse de la 
bouche sans soif. Secheresse et inflammation 
de la gorge avec elancements. Pression a 
l'estomac apres chaque repas, gonflement et 
battements a Fepigastre que le toucher rend 
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douloureux. Somnolence diurne et apres les 
repas. Distension flatuleuse de Tabdomen. 
Constipation. Pertes blanches laiteuses ou 
jaun&tres, corrosives. Toux nocturne qui 
rctcntit dans la t(He et l'abdomen., Respi- 
ration courte pendant le plus 16ger exercice. 
Palpitations de coeur, surtout pendant la 
digestion. * Eruption douloureuse sur la poi- 
trine. Gonflement douloureux des glandes 
du cou. Douleurs nocturnes dans les extre- 
mites. Sensibilite de la plante des pieds en 
marchant. Secheresse de le peau des mains. 

Usages. — Lycopodium convient dans les 
affections atoniques du systeme digestif, les 
coliques flatulentes, la dyspepsie, la conges- 
tion, les eruptions humides des enfants, les 
croutes de lait, la leucorrhee, les gonflements 
glandulaires, les ulcerations scrofuleuses, 
Falopecie. 

Mode d'emploi. — line dose matin et 
soir de la dix-huitieme ou trentieme dilution. 

MERCURIUS. 

Action du medicament. — Douleurs d'ar- 
rachement, d'61ancements, de tiraillements 
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dans les membres, principalement la nuit, a 
la chaleur du lit, et qui sont in suppor tables. 
Douleurs rhumatoides avec sueur profuse 
qui ne soulage pas. II semble que tout le 
carps ait et6 brise. Les os m6me sont sensi- 
bles. Amaigrissement et atrophie du corps, 
excitation et sensibilite generates. Gonfle- 
ment, inflammation et ulceration des glandes 
avec elan cements et pulsations ; gonflements 
durs, rouges et , brillants ; demangeaisons 
vives et voluptueuses sur tout le corps, prin- 
cipalement dans la soiree ou dans la nuif, 
qui augmentent a la chaleur du lit et qui dc- 
viennent brulantes par le gonflcment. Sueurs 
abondantes et colliquatives de jour et de 
nuit; sueur avec naus6e et desir de vomir, 
grande fatigue. Vertige, principalement en 
se levant ou en redressant la t<He ; plenitude 
et pression de la tGte corame si le front 
allait Sclater. Chaleur, brulure, dechirement, 
tiraillements, 6lancements dans la tfite loca- 
lises parfois dans un seul cdte et rayon- 
nant dans les oreilles, les dents et la nuque. 
DSmangeaison, chatouillement et brulure 
dans les yeux, qui sont rouges et enflammes. 
Paupieres rouges, enflammees, gonflees, 
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ulc6r6es sur leurs bords et couvertes de 
croutes. Douleurs lancinantes, dechirantes 
et tiraillantes dans les oreilles et qui augmen- 
tent a la chaleur du lit. Otorrhee purulente 
avec douleur dechirante dans le cote de la 
t6te affecte. Boursouflement et gonflement 
de la face. Dechirement dans les os et les 
muscles (d'un seul cdte) de la face ; gonfle- 
ment inflammatoire des glandes sous-ma- 
. xillaires avec pulsations- et elancements. 
Douleurs dechirantes, aigues dans les dents 
cariees, dans les racines, qui retentissent 
souvent dans Foreille, la joue du cdte affecte 
et peuvent s'accompagner d'un gonflement 
douloureux de la joue et des glandes voisines 
avec salivation et frissonnement. Mai de dents 
ou aggravation du mal de dents le soir ou a 
la chaleur du lit, par les courants d'air, les 
efforts de deglutition, les aliments solides 
et liquides froids ou chauds, retraction et 
gonflement des gencives, principalement la 
nuit, avec brulure et sensation d'ecorchement 
quand on les touche ou pendant les repas ; 
gencives livides, decolorGes, tres-sensibles, 
ulcerees. Odeur putride de la bouche, gonfle- 
ment inflammatoire de Tinterieur de la bou- 
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che. Vesicules/aphthes, ulceres dans la bou- 
che ; accumulation d'un mucus tenace ; 
ecoulement abondant d'une saliye fetide. 
Langue humide, chargee d'un enduit blanc 
et epais ; gonflement inflammatoire et ulce- 
ration de la langue; difficulty de la parole. 
Piqures dans la gorge et dansles amygdales, 
surtout enavalant ; gonflement inflammatoire 
et rougeur de l'arriere-gorge et du gosier. 
Besoin continuel d'avaler quelque chose. Les 
liquides passerit difficilement et sont rejetes 
par les narines. Les douleurs s'etendent sou- 
vent jusqu'aux oreilles et aux glandes envi- 
ronnantes. Elles sont aggravees par la deglu- 
tition a faux, Fair frais, l'usage de la parole, 
la nuit, la chaleur du lit et s'accompagnent 
de salivation. Gout fade ou acide dans la bou- 
che ; repugnance pour les aliments solides, 
la viande. Violentes eructations ; sensibilite 
excessive de Testomac et de la region pr6- 
cordiale ; pression au creux de l'estomac 
comme par une pierre. Sensibilite doulou- 
reuse de la region hepatique, jaunisse, gon- 
flement desjglandes de l'aine. Selles molles 
et dysenteriques , pendant la nuit, avec 
coliques et tenesme. Brillure a 1'anus, Nau- 
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sees et eructations. Urine abondante, fre- 
quente, acre et brulante, catarrhe du Ia- 
rvnx avec fievre froide. Enrouement con- 
tinu, aphonie. Douleurs dans la t<Me et la 
poitrine en toussant comme si ces parlies 
allaient eclater. Difficult^ de la respira- 
tion , avec acces de suffocation la nuit 
en se couchant sur le cote gauche, filan- 
cements dans la poitrine au plus leger ef- 
fort (toux, 6ternument, respiration). Dou- 
leurs breves et secantes, dechirantes dans 
les membres. Gonflement cedemateux des 
articulations. 

Usages. — Medicament des plus impor- 
tants, dont malheureusement les allopathes 
abusent. Mercurius comprend dans sa sphere 
d'action les affections scrofuleuse, rhuma- 
tismale et syphilitique, et il est encore utile 
dans bien des cas qui ne relevent pas d'une 
de ces maladies generates . On l'emploie 
dans la cephalalgie, l'ophthalmie, 1'otite, 
l'odontalgie, les maladies cutan6es et celtes 
du systeme glandulaire, l'angine, 1* diar- 
rhee, les troubles hepatiques, le catarrhe 
bronchique, etc. 

Mode d'emploi. — Nombre d'auteurs re- 
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commandent la troisieme trituration dont on 
fait prendre par jour 50 centigrammes frac- 
tionnes en plusieurs doses. 

Mix vomica. 

Action du medicament. — Aversion pour 
le grand air, desir de rester couche ou assis. 
Sommeil trop court avec difficulte de se ren- 
dormir apres minuit et besoin irresistible' de 
se lever le matin de bonne heure. Doulcurs 
au reveil dans les jambes qui sont comme 
brisees. Grande lassitude, besoin de s'eten- 
dre et de s'etirer. Pendant les frissons, la 
peau de tout le corps et la figure sont froides 
et prennentune teinte bleu&tre. A ces frissons 
succede la chaleur avec vertiges et mal de 
UMe qui s'aggravent au plus leger mouvement 
ou quand on se decouvre. II y a lourdeur, 
pression dans la IGte qui semble vouloir ecla- 
ter. Le£ sensations se localisent surtout au- 
dessus des yeux. Le vertige est tournoyant. 
Inflammation, rougeur et gonflement des 
yeux et des paupieres. Obstruction des nari- 
nes, d une seule quelquefois avec chatouille- 
ment interne et eternuments, surtout le 
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matin. Gonflement douloureux des gencives. 
Haleine fetide, langue blanche ou brune, 
seche et fendillee. Gonflement de la luette, 
amertume de la bouche, appetence pour l'eau- 
de-vie. Frequentes eructations ameres ou aci- 
des ; violent hoquet ; regurgitation des ali- 
ments ; vomissements, aigres ou muqueux, 
apres boire ou manger, ou le matin ; pression 
a l'estomac comme par une pierre ; tension 
et plenitude a l'6pigastre ; on ne peut suppor- 
ter les vfitements trop serres. Goliques flatu- 
lentes, quelquefois le matin, ou apres les re- 
pas. Fr6quentes mais inutiles envies d'aller a 
la garde-robe ; constipation opiniatre ; inertie 
intestinale ; Evacuations incompletes et san- 
guinolentes ; brulures et 61ancements au 
fondement. Urine pale. Envies frequentes 
d'uriner. Enrouement catarrhal et secheresse 
douloureuse du larynx et de la poi trine ; ac- 
cumulation d'un mucus tenace et difficile a 
detacher ; douleurs d'excoriation dans le 
larynx en toussant. Constriction asthmatique 
de la poitrinela nuit, au lit, ou en montant 
les escaliers. Angoisse. Souffrances rhuma- 
tismales dans les membres et dans le tronc, 
sensations de brisement et de contusion, 
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Usages. — Nux vomica convient surtout 
aux temperaments vifs, coleriques ou san- 
guins, aux sujets bruns avec les cheveux et 
les yeux noirs, aux souffrances qui s'aggra- 
vent le matin et proviennent de Tabus du cafe, 
des spiritueux et des narcotiques, ou bien 
d'un travail prolonge et d'habitudes sedentai- 
res. Voici quelques affections dans lesquelles 
on l'emploiera avec benefice : Qevres inter- 
mittentes et periodiques, gastralgie, gastrite, 
dyspepsie, vomissements alimentaires, pitui- 
tes, hernies etranglees, constipation opinia- 
tre, hemorrhoides, odontalgic, enrouement, 
grippe, toux catarrhale. 

Mode d'emploi. — Dans les cas aigus 
donner une dose de la sixieme ou douzieme 
dilution toutes les trois ou quatre heures. 
Lorsqu'il y a hernie, il faut rapprocher les 
intervalles. Dans les cas chroniques, une ou 
deux doses par jour sont suffisantes. 

OPIUM. 

Action du medicament. — Insensibility 
generate de tout le systeme nerveux. Lethar- 
gie avec respiration ronflante et bouche ou- 
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verte. Besoin imperieux de sommeil qui ne 
peut etre satisfait. Pouls generalement plein, 
lent. Fievre. Face rouge, empourpree, chaude 
et congestionnee. Vomissemenls. Abdomen 
dur et tendu. Constipation chronique, eva- 
cuations involontaires. Respiration bruyante, 
suspirieuse et acces de suffocation pendant les 
quintes de toux. 

Usages. — Ce medicament est plutot in- 
dique dans les affections recentes, quand ily 
a torpeur nerveuse et manque de reaction 
contre les agents therapeutiques. II convienl 
dans les maladies des ivrognes, des vieillards, 
ou dans les accidents resultant d'une joie ou 
d'une frayeur excessives. Delirium tremens. 
Ileus. Constipation par inertie intestinale et 
alternant avec de la diarrhee chez les sujets 
plethoriques aussi bien que chez les enfants 
et les femmes enceintes. Tympanite abdomi- 
nale. 

Mode d'emploi. — Aux memes doses que 
Nux vomica. 

PHOSPHORUS. 

Action du medicament. — La plupart 
des symptdmes se manifestent le matin et le 
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soir au lit; quelques-uns se montrent de pre- 
ference au commencement ou a la fin des 
repas. Du cote de la peau, on remarque une 
disposition aux abces lymphaliques, a la for- 
mation d'ulceres fistuleux a bords calleux t ui 
secretent un pus incolore et fetide. Les bles- 
sures saignent facilement. Fievre hectique. 
Le sommeil ne repose pas du tout. Chaleur 
.nocturne et seche qui affecte principalement 
la paume des mains. Sueurs et diarrhee col- 
liquatives. Rougeur circonscrite des pom- 
| mettes. Malaise, angoisse, crainte de la soli- 
tude. Verlige avec nausees et pression dans 
la tele. Chute des cheveux. Inflammation des 
yeux, agglutination nocturne des paupieres, 
j taches noires devant les yeux. Secheresse 
[ desagreable du nez ou ecoulement muqueux 
continu. Face pale, bleme, sale, terreuse, 
yeux caves et cernes. Regurgitations aigres 
des aliments, nausees le matin* Coliques 
spasmodiques. Contraction de l'estomac. Fla- 
tulences et borborygmes. Les sensations de 
froid glacial et de chaleur dans l'abdomen 
alternent. Relachement continu des intestins. 
Aphonic Toux excitee par un chatouillement 
et une demangeaison dans la poitrine. Toux 
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avec expectoration purulente ou sanguino- 
lente (Tun go (It sale. Tremblement dans les 
bras et les mains. Tiraillements, elancements 
des jambes, gonflement des pieds. 

Usages. — La prostration physique et 
morale, la deperdition continue des forces 
sont des indications de Phosphorus dont Tac- 
tion tres-prolongee doit Stre surveill6e avec 
soin. Voici quelques cas ou il est utile : gas- 
trite chronique, diarrhee chronique, enroue- 
ment, phthisie, pneumonie, croup. 

Mode d'emploi. — II doit s'administrer 
com me Arsenicum. 

PULSATILLA. 

 

Action du medicament. — Douleurs st- 
eatites, tiraillantes et saccad6es dans les 
muscles, aggravees la nuit, ou le soir au lit, 
ainsi que par la chaleur de 1'appartement, 
apaisSes par le grand air et souvent accom- 
pagnGes de torpeur avec faiblesse paralytique, 
duret6 et gonflement des parties affectees; 
douleurs erratiques qui passent rapidement 
d'uft point a un autre avec gonflement et 
rougeur des articulations. Taches rouges 
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comme celles de la rougeole ou de l'urticaire ; 
engelures avec gonflcments de couleur vi- 
neuse, douleurs brulantes ou pulsatives a la 
peau. Vertige comme si on avait bu; le soir, 
apres s'6tre couche, mal de t6te qui est quel- 
quefois soulage par la pression. filancements 
et pression des yeux qui sont enflamm6s ; 
orgeolets. Elancements, d£mangeaisons, se- 
cousses et contractions dans l'interieur et 
dans le voisinage des oreilles. Les douleurs 
se montrent parfois par acces et sont insup- 
portables au point de troubler la raison. 
Gonflement inflammatoire, chaleur et rou- 
geur erysipelateuse de l'oreille et du conduit 
auditif aussi bien que des parties externes 
environnantes ; bourdonnements, tintements 
d'oreille ; ouie difficile ou dimumie. Obstruc- 
tion nasale et coryza sec , principalement 
dans la soiree et a la chaleur de l'appartement. 
Face pale qui prend quelquefois une expres- 
sion de souffrance. filan cements, tiraille- 
ments, secousses dans les dents ou bien dou- 
leurs pulsatives, fouillantes, ronge antes, avec 
piqures dans les gencives et frissons pires le 
soir ou Fapres-midi, a la chaleur du lit ou de 
l'appartement et qui diminuent par l'applica- 
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tion de l'eau froide ou de lair frais. Langue 
chargee d'un enduit epais blanc jaunatre. 
.Douleur d'excoriation dans la gorge qui sem- 
ble mise a nu et toute gonflee, surtout en 
avalant. Accumulation de mucus tenace qui 
couvre les parties affectees. Gout amer ou 
aigre dans la bouche immediatement apres 
avoir mange. Sensation de derangement dans 
l'estomac comme si Ton avait une indigestion 
de pore ou de patisserie lourde. Pression au 
creux de l'estomac, avec douleur quand on 
vient a trebucher. Les nausees et les vomis- 
sements ont lieu'la nuit ou dans la soiree ou 
apres avoir bu ou mange, avec brisement, 
p&leur du visage, colique. Douleurs pressives, 
spasmodiques, contractives et compressives a 
l'estomac et dans la region precordiale apres 
un repas ou dans la soiree. Battements au 
creux de Testomac. Evacuations molles avec 
coliques et tranchees. Selles aqueuses et bi- 
lieuses. Demangeaison et brulure au fonde- 
ment. Le sang menstruel est noir, en caillots. 
Les epoques sont trop frequentes ou retardees. 
Leucorrhee cremeuse et epaisse. Toux ebran- 
lante dans la soiree et qui s'aggrave quand 
on se couche et s'accompagne d'envies de 
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vomir. Suffocation comme par la vapeur de 
soufre. Toux humide, crachats tenaces blancs 
ou jaunAtres. Constriction spasmodique du 
larynx et de la poitrine. Souffrances rhuma- 
tismales dans le trone et les membres avec 
gonflements articulaires. 

Usages. — Pulsatilla convient surtout aux 
sujets d'un caractere doux, d'un tempera- 
ment phlegmatique ou porte aux id6es me- 
lancoliques, aux femmes lymphatiques avec 
teint pale, cheveux blonds et yeux bleus, qui 
j s'enrhument facilement, ont les regies trop 
| fortes ou trop faibles ou des ecoulements 
leucorrh&ques, et sert a combattre les mau- 
vais effets de Tabus des eaux sulfureuses, du 
mercure, du quinquina. 11 faut remarquer 
que la soif manque dans la plupart des cas 
qui reclament 1'emploi de Pulsatilla et que les 
douleurs s'aggravent le soir, la nuit, a la 
chaleur de l'appartement et s'ameliorent au 
grand air. Voici quelques affections ou ce 
medicament est indiqu£ : rhumatisme arti- 
culaire, torticolis, rougeole, chlorose, fievres 
intermittentes, migraines, ophthalmic, orgeo- 
lets, odontalgic, otite, surdite, bourdonne- 
ments d'oreilles, coryza, gastralgie, dyspepsie, 
Claude. 10 
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indigestion d'aliments gras, cohques flatu- 
lentes, diairh6e, incontinence d'urine chez 
les enfants, regies en retard ou en avance, 
flueurs blanches, toux grasse, rhumatisme 
goutteux. 

Mode d'emploi. — Monies doses et mdme 
mode d'ad ministration que pour Bryonia. La 
premiere dilution decimale de Pulsatilla, en 
olfaction, est un excellent preventif du rhume 
de cerveau. 

* 

RHUS TOXICODENDRON. 

Action du medicament. — Douleurs et 
tractions rhumatismales. Tension et dechire- 
mentdans les membres, aggravations parle 
repos, le mauvais temps, la nuit, la chaleur 
dulit; soulagement par le mouvement. Gon- 
flements rouges et brillants, sommeil trouble 
par des r6ves effrayants. Fievre avec delire 
loquace, douleurs dans les membres, fai- 
blesse excessive, langue et levres seches et 
noires, chaleur et rougeur des pommettes. 
Plenitude et lourdeur de la tete, surtout a 
l'occiput, sensation de balancement et de bal- 
lottement dans lat6te, a chaque pas. In flam- 
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malion des yeux et des paupieres. Gonflement 
des yeux et des parties environnantes, gon- 
flement des glandes parotides, inflammation 
et gonflement erysipelateux de la face, avec 
elancements, pression et tension. Eruptions 
humides et squameuses du visage, saliva- 
tion nocturne, salive jaumilre, secheresse de 
la gorge qui provoque la soif, diarrhea opi- 
niatre.* Evacuations sereuses ou sanguino- 
lentes, toux breve et seche, exciteeparun cba- 
touillement ressenti dans la poitrine. Douleurs 
dans les aines, raideurs de la nuque et 
du cou. Vermes sur les mains et aux doigts. 
Usages. — Rhus est un remede tres-impor- 
tant dans le rhumatisme et les affections 
cutanees. Pour les tours de reins, les dou- 
leurs causees par une luxation, l'extension 
des ligaments il est tres-utile. On s'en sert 
cgalement dans l'erysipele, certaines cepha- 
lalgies et odontalgics, dans Fenrouement et 
l'aprete de la gorge, la toux seche provoquee 
par un fourmillement des voies respiratoires* 
Le soulagement par le mouvement est carac- 
teristique. 

Mode d emploi. — On l'administre comme 
tiryonicii 



\ 
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SEPIA. 

Action da medicament. — Les symp to- 
mes disparaissent apres un violent exercice, 
l'equitation excepts, et s'aggravent pendant le 
repos et dans la soiree. Malaise et elancements 
dans tous les membres, agitation sanguine 
pendant la nuit avec pulsations dans tout le 
corps ; grande tendance au refroidissenient et 
sensibilite a l'air frais, demangeaison de dif- 
ferents c6tes, qui prend le caractere brulant, 
taches brunes, rougeatres et livides sur la 
peau, transpiration abondante au plus leger 
mouvement ; tristesse, morosite, pleurs, sus- 
ceptibilite, irritabilite d'humeur. Mai de t£te 
avec nausees et vomissements en se penchant 
ou en remuant la tete, ou en marchant ; mal 
de tele semi-lateral, violente congestion de 
sang a la t6te. Pression sur les globes ocu- 
laires; inflammation, rougeur et gonflement 
des paupieres; orgeolets. Elancements dans 
les oreilles. ficorchures, ulcerations des na- 
rines. Teinte jaune du visage ; raie jaune sur 
le nez et les joues affectant la forme d'une 
selle ; teinte jaune et eruption herpetique au- 
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tour de la bouche. Mai de dents quand on 
vient a les serrer ou ales toucher, en parlant 
ou au plus leger courant d'air. Graillonne- 
ment muqueux dans la gorge, surtout le 
matin. Gout putride ou aigre dans la bouche ; 
repugnance et degout pour la nourriture. 
filancements au creux de l'estomac. Develop- 
pement de l'abdomen (chez les femmes qui 
ont eu des enfants). Envies d'aller a la garde- 
• robe sans resultat ; diarrhee verdatre d'odeur 
aigre ou putride, surtout chez les enfants; 
chute du rectum ; sortie des h^morrhoides. 
Incontinence d'urine pendant le premier som- 
meil. Leucorrhee acre et de couleur variable. 
Toux seche qui semble provenir de l'estomac, 
surtout au lit, dans la soiree et qui s'accom- 
pagne souvent de nausees et de vomissements 
amers; toux excitee par un chatouillement et 
accompagnee de constipation; les crachats 
se detachent avec difficulte. Dyspn6e, oppres- 
sion de la poi trine, respiration courte en 
marchant ou en montant un escalier, au lit, 
le soir,la nuit ;violentes palpitations de coeur. 
Usages. — Sepia convient aux femmes 
faibles et dedicates, chez qui les fonctions 
s'accomplissent lentement, qui sont sujettes 
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aux affections cutanees ou uterines, qui sont 
sensibles au froid et aux emotions morales . 
On l'emploie dans la cephalalgie, le pyrosis, 
la leucorrhee, l'amenorrhee, les eruptions 
hum ides. 

Mode d'emploi. — Meme mode d'emploi 
que pour Calcarea carbonica. 

SILICEA. 

Action du medicament. — Suppuration 
de la peau, furoncles. Vertige avec nausees, 
douleurs dechirantes dans la t6te. ordinaire- 
ment semi-laterales. Eruptions humides de 
la tSte. Rougeur des yeux, gonflernent de la 
glande lacrymale, taches noires devant ies 
yeux. Duret6 de l'ouie, gonflernent et indura- 
tion des glandes parotides. Boutons, ulceres, 
eruptions sur le nez. Ulcerations sur les le- 
vres, herpes du menton, gonflernent des glan- 
des sous-maxillaires . Gout aigre dans . la 
bouche apres les repas, pression a l'estomac, 
pituite, vomissements. Nausees chaque ma- 
tin. Constipation, selles dares et difficiles ou 
bieri diarrhee. Abces dans la region lombaire, 
gonflernent des glandes du cou, de l'aisselle, 
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induration et suppuration de ces glandes. 
Sensation de brulure au bout des doigts, pa- 
naris. Gonflernentinflammatoire des genoux. 
Sueur des pieds avec odeur forte. 

Usages. — Silicea est un medicament des 
maladies chroniques et s'adresse plutot aux 
troubles organiques qu'aux desordres fonc- 
tionnels. Son action sur la circulation, les sys- 
temes cutane et tendineux est des plus re- 
marquables. On l'utilise dans la scrofule, le 
lymphatisme, 1'acne, l'impetigo, la croute de 
lait, les caries osseuses, les fistules, le pana- 
ris, les abces, la toux et les sueurs des phthi- 
siques, la diarrhee, la sueur des pieds. 

Mode demploi. — Matin et soir deux a 
trois globules de la dix-huitieme ou tren- 
tieme dilution. 

SULPHUR. 

Action du medicament. — Grande sen- 
sibility a l'air froid et au.vent; la plupart 
des souffrances se manifestentous'aggravent 
la nuit, ou pendant le repos, ou apres la fati- 
gue ou un sejour prolong^ au grand air. Elles 
sont soulagees par la marche, le mouvement 
des parties aflectees, la chaleur de l'apparte- 
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ment ; mais la chaleur du lit rend les douleurs 
insupportables. Demangeaison de la peau, 
la nuit, au lit, eruptions squameuses avec 
demangeaisons brulantes , desquamation et 
excoriation de la peau en dififerentes places, 
ulceres avec bords eleves et environn6s de 
boutonspruriants ; inflammation, gonflement, 
induration et m6me suppuration des glan- 
des. Sueur frequente et profuse le jour et la 
nuit, la sueur se montre au plus leger effort, 
sueur partielle, surtout a la tele. Plenitude, 
pression etlourdeur de la t6te principalement 
en avant, congestion de sang a la tdte, avec 
sensation de chaleur, de martellement, de 
pulsations et de battements. Mai de t6te quo- 
tidien, p6riodique et intermittent, apparais- 
sant surtout le soir pu la nuit, au Ut, ou le 
matin, et qui s'aggrave frequemment par 
le mouvement, la promenade, le grand air 
ou le travail intellectuel. D6mangeaison, cha- 
touillement et brulure dans les yeux et dans 
les paupieres. Inflammation, gonflement et 
rougeur de la sclerotique, dela conjonctive et 
des paupieres ; pustules et ulceres autour de 
Torbite et sur les joues; grande sensibility 
des yeux a la lumicre. Obstruction des oreil- 
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les; bourdonnements d'oreilles. Inflamma- 
tory ulcerations et croutes dans les narines. 
Ghaleur et brulure a la face avec rougeur, 
souvent circonscrite aux pommettes. Mai de 
dents qui souvent s'aggrave le soir, la nuit, 
au grand air, par le contact de l'eau froide 
ou les efforts de la mastication. Repugnance 
pour les aliments doux ou acides. filance- 
ments dans 1' abdomen, surtout a gauche, en 
marchant. Douleurs abdominales, principa- 
lement la nuit, apres avoir bu ou mange, et 
qui sont soulagees quand on se penche en 
avant. Constipation, selles dures, noueuses 
et insuffisantes ; hemorrhoides. Excoriations 
aux mains et aux aines. Toux grasse avec ex- 
pectoriation 6paisse, blanchatre ou jaunatre. 
Douleur d'excoriation, elancements dans la 
poi trine en toussant. Respiration embarras- 
sed, dyspnee et acces de suffocation la nuit, 
quand on est etendu. Spasmes periodiques de 
la poitrine. Elancements qui partent du 
sternum et repondent jusque dans le dos. 

Usages. — Sulphur est un agent des plus 
efficaces dans le traitement de Fherpetisme 
et de la scrofule ; son action porte surtout sur 
le systeme cutane et muqucux. II est tres- 
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utile au debut du traitement de nombreuses 
affections chroniques aussi bien qu'a la fin de 
certaines maladies aigues. Sulphur est un re- 
mede intercurrent qui permet a l'organisme 
de se reposer et sert a ranimer en mgme 
temps son energie. On l'emploie dans les 
maux de tele par suppression hemorrhoidal re, 
l'ophthalmie et la blepharite scrofuleuse ou 
rhumatismale, les eruptions et les 6coule- 
ments du nez et de l'oreille, le catarrhe bron- 
chique, la pneumonie, la dyspepsie, les he- 
morrhoides, la constipation, la goutte, le 
rhumatisme, la gale, le prurigo, les furon- 
cles, les engelures, Teczema, les ulceres des 
jambes, etc. 

Mode d'emploi. — M6me mode d'emploi 
que pour Calc. carb. 

VERATRUM ALBUM. 

« 

Action du medicament. — Douleurs 
dans les membres, qui deviennent insuppor- 
tables a la chaleur du lit et disparaissent 
compl^tement par la marche ; prostration 
soudaine et g6n6rale des forces. Relroidisse- 
ment general de tout le corps ; sueur froide 
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et visqueuse, fievre avec froid a l'exterieur. 
Pouls lent, presque 6teint, mal de t6te avec 
paleur de la face, nausees et vpmissements ; 
transpiration froide suf le front. Froid glace 
au bout du nez. Face froide, pale, hippo- 
era tique, blSme ; nez aminci , veux caves 
et cernes ; levres scenes, gercees et noira- 
tres. Grincement de dents. Sensation de re- 
jfroidissement de la langue qui est seche, 
jbleuatre, crevassee. Vomissements et diarrh6e 
iimmediatement apres le plus 16ger repas. 
Violentes nausees, envies de vomir, soif exces- 
sive ; vomissements qui epuisent et forcent a 
se coucher; vomissement de bile foncee el 
de sang. Les mouvements excitent les vomis- 
sements. Brulure au creux de l'estomac. 
Sensibility de Tabdomen qui est tres-dou- 
loureux au toucher; crampes dans l'abdo- 
imen qui semble 6tre dechirS a coups de cou- 
iteau ou brule* par des charbons. Selles molles, 
tooir&tres ou verdatres; selles liquides in- 
jvolontaires. Retention d'urine. Oppression, 
[Crampes de la poitrine ; palpitations de cceur. 
Refroidissement et crampes des extremites. 
Usages. — Veratrum est indique dans le 
vomissement par indigestion ou celui des 
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femmes enceintes, les coliques, la diarrhee, 
la dysenterie, la cholerine, le cholera asia- 
tique, le stage convulsif de la coqueluche, la 
fievre intermittente et certaines affections 
mentales. 

Mode d'emploi. — Dans les cas aigus, 
comme le cholera, on doit administrer la 
teinture mere ou une dilution tres-basse a 
intervalles tres-rapproches. Dans la diarrhee 
et les vomissements chroniques la sixieme di- 
lution (3 a 4 doses par jour) suffit ample- 
ment. 



QUATRIEME PARTIE 

HYGlfcNE. 



On a maintes ibis tente de rapporler l'hon- 
neur des guerisons obtenues par les mede- 
cins homoeopathes a la s6v6rite du regime 
qu'ils prescrivaient. L'homceopathie n'est 
qu'une reTorme th6rapeutique et, sur le ter- 
rain de Thy giene, nous marchons de compagnie 
avec les allopathes. Les progres accomplis 
par cette science dans ces derniers temps 
sont des plus remarquables. Ainsi nombre 
de metiers ont vu s'ameliorer les conditions 
dans lesquelles ils s'exercaient jadis, et l'ac- 
croissement des richesses, ainsi que la diffu- 
sion de Finstruction, ont tres-heureusement 
modifie nos habitudes. 

Air. — L'air est indispensable' a l'entretien 
de la vie, et la crainte des refroidissements 
est un projug6 des plus tenaces, contre lequel 
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nous devons sans cesse hitter. On connalt 
Taction delate re exerc6e sur F£conomie 
par une foule agglomeree dans un endroit 
mal ventile, et quotidiennement la plupart 
d'entre nous s'exposent a ces dangers. La 
chambre a coucher, dans laquelle, en re 
gardant men, nous passons un tiers- de notre 
existence, est calfeutree de toutes parts et k 
lit disparalt sous les rideaux. Bien avant le 
matin, Facide carbonique que nous expirons 
se melangeant aux autres exhalaisons a ren- 
du Fatmosphere lourde et pesante. Le som- 
meil qfue Ton prend dans ces conditions ne 
rafraichit ni ne repose. II faut laisser partout 
perietrer Fair a foison et se rappeler que les 
enfants principale merit en ont le plus grand 
besoin a cause de leur activite respiratoire. 
On attribue bien des maladies ou des affec- 
tions auxquelles ils sont sujets a un exces 
de travail, quand il faudrait s'en prendre 
a la ventilation defectueuse de leurs salles 
d'etude. La dimension des pieces devrait 
6tre calcul6e d'apres le nombre et d'a- 
pres la dur6e du sejour des personnes ap- 
pelees a les occuper. On y laissera plusieurs 
foispar jour les fen&tres ouvertes,afin de per- 
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mettre aux cou rants d'air de balayer les im- 
puret6s et de renouveler Fatmosphere. line 
peut y avoir de regies precises pour le choix 
des heures les plus convenables a la venti- 
lation : on tiendra compte des saisons et des 
circonstances particuiieres dans lesquelles on 
se trouve place. Mais la chambre a cou- 
cher doit Gtre largement aeree tous les 
matins apres le lever de ses habitants. 

II faut exposer chaque jour les enfants a 
Taction vivifiante de Fair et du soleil, et il ne 
faut pas craindre de recourir trop tot a cette 
pratique. On peut, en ete\ sortir les nou- 
veau-n6s deux ou trois jours apres leur nais- 
sance et, par les temps froids, au bout d'une 
semaine, pourvu qu'ils soient suffisamment 
vGtus. On choisira des espaces degagGs, 
des promenades bien situees et, dans les pre- 
mieres annees de la vie, l'enfant doit au 
fort de Tele rester dehors a peu pres toutc la 
journee ; au printemps et en automne, pas 
moins de quatre a cinq heures, a partir de 
midi , et, en hiver , pendant les quelques 
heures que le soleil reste sur l'horizon. 

Lumiere. — On n'apprecie pas assez 
Vimportance de la lumiere sur le develop- 
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pement physique de tous lesindividus, et des 
femmes et des enfants en particulier. Cet 
agent est absolument indispensable a tous 
les sujets a tendances lymphatiques et son 
absence determine la diminution des globules 
sanguins etl'augmentation de laquantite d'eau 
. contenue dans le corps. II ne s'agit pas de s'ex- 
poser aux rayons d'un soleil ardent pendant 
de longues Jieures : il pourrait r6sulter de 
cette pratique des congestions ce>6brales, 
des ophthalmies graves,etc. Mais enet6,l'exer- 
cice en plein air, le matin, ou Tapres-midi, 
est tres-salutaire. II faut aussi considerer 
l'influence de la lumiere sur nos demeures, 
Un appartement mal expose est froid et hu- 
mide et engendre ou provoque des affections 
rhumatismales. L'habilation doit recevoir 
directement les rayons solaires qui l'assai- 
nissent et la purifient. La chambre du ma- 
lade, sauf quelques cas bien determines, 
doit toujours 6tre claire : la lumiere, outre 
son action toute materielle, reconforte le 
moral des malheureux. 

Exercice. — L'exercice nous permet d'en- 
tretenir la bonne harmonie de nos organes 
et leur fonctionnement regulier, en faisant 
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agir nos muscles et en activant la circu- 
lation et la respiration. C'est une tres-bonne 
pratique que de faire tpusles jours une pro- 
menade au grand air, et la marche estl'un des 
modes d'exercice des plus sains et des plus 
commodes que nous ayons a notre dispo- 
sition. Relachant et contractant alternati- 
vement tous les muscles, elle delasse et for- 
tifie en mfime temps, si Ton a soin de ne 
pas trop en prolonger la dur6e et de ne pas 
forcer le pas outre mesure. II faut, autant que 
possible, varier le but de ses promenades, et 
choisir des endroits qui, par leurs differences 
de niveau, obligent tour a tour a monter et 
a descendre. Le moment le plus convenable 
pour la promenade, comme pour les autres 
genres d'exercices, varie suivant les tempe- 
raments et les constitutions. Les individus 
vigoureux peuvent sortir a jeun, mais le* 
personnes delicates auront soin de ne pas le 
faire ayant l'estomac vide, a cause, des fai- 
blesses qui'pfourraient les surprendre. II faut, 
en general, attendre que la digestion soit 
commenced depuis quelque temps et ne se 
livrer a aucun exercice quand le corps est 
deja fatigu6. 

Claude. 14 
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La gymnastique, que tout enfant devrait 
apprendre, est, par la combinaison de ses 
mouvements, Tun des meilleurs moyens de 
donner & Teconomie de la vigueur et de la 
souplesse. Elle Taguerrit contre les mille 
influences nocives de la vie sedentaire et elle 
provoque Tappetit par la depense de forces 
qu'elle occasionne. 

L'escrime, T6quitation, la danse, la na- 
tation et la chasse sont des exercices tres- 
utiles ; mais ici, comme en toutes choses, il 
fautsavoir bien distinguer Tusagede Tabus. 

Bains. Ablutions, etc. — L'eau, sous ' 
forme de bain general ou partiel, d'ablution 
et de lotion est le modificateur par excellence 
de l'enveloppe cutanee qu'elle debarrasse de 
ses produits excrementitiels, et dont elle sti- 
mule la vitalite. Son influence se propage a 
fbute Teconomie, et peut, suivant Temploi 
qui en est fait, accelerer ou retarder le rhy- 
thme de toutes les fonctions. 

Les bains froids fortifient la peau et y de- 
veloppent une sensation de bien-6tre toute 
speciale ; par le ton qu'ils lui communiquent, 
ils lui permettent de mieux resister a la cha- 
leur et de mod£rer les transpirations provo- 
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qu6es par le soleil et Texercice. lis diminuent 
son impressionnabilitG au froid, augmentent 
la vigueur et la souplesse des muscles, rani- 
ment l'appetit, et rendent les digestions plus 
faciles. lis se prennent dans des eaux cou- 
rantes, et Ton attendra que le corps ne soit 
pas couvert de sueur et que la digestion soit 
complete. II faut ne jamais rester inactif 
dans les bains froids, ni y demeurer trop 
longtemps. 

Outre Taction de l'eau froide, les bains de 
mer en ont une speciale due a Faction des 
vagues et aux principes divers contenus dans 
l'eau de mer. Les vagues fouettent le corps, 
et exercent une espece de massage; l'eau de 
mer contient des principes salins, iod6s, 
bromes, etc., qui la rendent plus tonique. 

Le bain tiede eteint l'erethisme nerveux, 
modere l'activite de la circulation, detend la 
fibre musculaire, restitue aux fonctions, sans 
les surexciter, leur aisance et leur liberty, et 
par son contact direct avec la surface cuta- 
nea, il la gonfle, la ramollit et la deterge. II 
delasse a merveille apres les fatigues d'une 
marche soutenue, ou la contention prolongee 
d'un travail intellectuel. II convient surtout 
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aux temperaments sees et irritables, il est 
l'agent par excellence de la proprete. Un 
bain tiede par semaine suffit aj'adulte, quand 
il se livre chaque jour a des lotions generates. 
La duree doit en etre de 20 a 25 minutes, 
et sa temperature doit osciller entre 25 et 
28° -centigrades. Pour l'enfant, le vieillard 
et la femme enceinte on peut prescrire plus 
souvent le bain tiede, mais alors il doit 6tre 
moins prolonge. 

Les lotions ou ablutions gentodes sont 
une necessity hygienique de tout age, de 
toute constitution, Elles sont indispensables 
au maintien de la sant6 ; en les negligeant, 
on entrave les fonctions si importantes de la 
peau. L'eau froide en 6t6 et en hiver convient 
aux constitutions robustes ; pour les tempe- 
raments trop excitables, on pourra l'adoucir 
avec un peu d'eau chaude. Pour l'enfant, 
jusqu'a I'age de cinq ans, il ne faut employer 
que de Teau degourdie et attendre, avant de 
proceder au lavage, que la moiteur du lit 
se soit dissipee. L'exercice a l'air libre est 
utile tous les matins apres ces ablutions. 

Vdtements. — Grace aux progres de Tin- 
dustrie, nous pouvons parfaitement, de nos 
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jours, adapter les tissus dont sont fails nos 
▼elements a la temperature et aux autres 
conditions climateriques du milieu dans le- 
quel nous nous trouvons. L'habillement du 
sexe masculin, s'il n'a pas le pittoresque de 
celui de nos peres, est confortable et bien 
entendu. On pourrait en dire autant de celui 
de la femme si, dans les nombreuses pieces 
qui le composent, il ne comptait pas le cor- 
set dont la compression des organes thoraci- 
ques et abdominaux est l'effet presque inevi- 
table. Signalons aussi en passant cette mode 
ab9urde des talons eleves qui, par les de- 
placements incessants qu'ils impriment a 
l'Gquilibre des parties inferieures du corps, 
provoquent nombre d'affections uterines et 
troublentles fonctions de digestion. L'abusde 
la flanelle est egalement a combattre ; qu'on 
reserve ce tissu aux convalescents, aux orga- 
nisations chetives ou lymphatiques, surtout 
quand il y a quelque predisposition morbide 
du c6t6 des voies respiratoires. Mais chez les 
individus robustes, le gilct de flanelle, en 
emoussantleur sensibility cutanee, leur cr6e 
une impressionnabilite speciale a Faction 
nocive du refroidissemeut. Une. fois cette 
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mauyaise habitude prise, on ne peut s'en 
debarrasser sans danger. Les lotions et ablu- 
tions froides permettent heureusement a la 
vitalite un moment deprimee, en 1'aguerris- 
sant a nouveau, de tolerer, au bout de peu de 
temps, les effets des variations atmospheri- 
ques, surtout si Ton a soin d'op6rer cette 
suppression pendant la saison chaude. 

L'habillement comporte, suivant les ages, 
les temperaments, les sexes, les saisons, les 
professions, etc., des modifications multiples 
dans le detail desquelles nous ne pouvons 
pas entrer. Qu'il nous soit au moins permis 
de souhaiter la disparition du dernier maillot. 
On s'est enfin decide a ne plus comprimer la 
tele des nouveau-nes a l'aide de bandelettes, 
quand done ne les soumettrons-nous plus a 
la pratique non moins absurde de Femmail- 
lottement ? L'enfant, cet 6tre si remuant, si 
turbulent, est condamn6 a toute la g6ne de 
Femprisonnement et Ton deforme, comme a 
plaisir, son corps si flexible, si peu resistant. 
Que ses vfitements propres, souples et chauds 
lui laissent l'entiere libertc de ses mouve- 
ments, et que .son linge de corps soit fr6- 
quemment renouvete. 
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Alimentation. — L'alimentation doit va- 
rier suivant Tage des individus et les circon- 
stances particulieres dans lesquelles ils sont 
places. L'allaitement sera le premier mpyen 
de nourriture de Tenfant, et ce sera l'allaite- 
ment naturel, c'est-a-dire le lait pris au sein 
d'une femme qui devra 6tre considere comme 
le meilleur. La periode de Fallaitement devra 
durer environ douze a quinze mois, mais il 
peut, dans certains cas, elre necessaire de la 
prolonger ou de l'abreger. L'allaitement arti- 
ficiel consiste a nourrir les enfants avec du 
lait de vache ou de chevre coupe avec de 
l'eau d'orge ou de gruau. En g6n6ral, on ne 
devra recourir a ce mode d'alimentation que 
dans des circonstances bien determiners. On 
commencera a faire manger des potages au 
moment de la dentition, entre six et sept 
mois. L'apparition des dents est une indica- 
tion de donner a l'enfant une nourriture plus 
sub stan tielle. A mesure qu'ii grandira, on 
variera son alimentation de facon a faciliter 
Torganisation complete de ses diflf6rents or- 
ganes. La nourriture sera d'une digestion 
facile, prise h des heures r6gulieres et en 
quantity convenable. 
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Les vieillards seront sobres d'alimenls, afin 
d'evitcr les indigestions, qui leur sent souvent 
si funestes. 

Les individus sanguins feront usage d'une 
diete vegetale, adoucissante (fruits, herbes 
potageres, viandes blanches, etc.). Les ple- 
thoriques doivent eviter les aliments succu- 
lents. Les sanguins d'une nuance moderee 
peuvent user plus librement des differents 
genres de nourriture, et suivre un regime 
tres-varie. Les individus predisposes aux af- 
fections hepatiques se tiendront a un regime 
tenu et vegetal ; les acides, les mucilagineux 
leur conviennent ; mais point de substances 
grasses, point de viandes noires ni d'aliments 
doux, sucres, mielleux. Le temperament ner- 
veux, qui se fait remarquer par les caprices de 
Tappetit, Pirregularite de ses retours, les al- 
ternatives de paresse et d'activite des organes 
digestifs, contre-indiqueTemploi des aliments 
grossiers, des fariueux non fermentes, des 
substances flatulentes, des assaisontlements 
trop releves qui peuvent surexciter la sensibi- 
lity deja trop exaltee. La fibre rouge des bon- 
nes viandes, le gibier non faisandS, le pain 
bien fermente et bien cuit, le poisson a chair 
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sapide et coloree, le lait, quelques v6g6taux 
amers conviennent a ces individuality. Les 
lymphathiques reclament une nourriture qui 
augmente les materiaux solides de leur sang 
et rehausae la vitalite de leiirs tissus, les 
viandes roties, les aliments qui nourrissent 
sous un petit volume, les vegetaux qui provo- 
quent les urines et la transpiration, tels que 
le persil, l'asperge, etc., les assaisonnements 
stimulants (1). 

Selon la profession qu'il exerce, 1'homme 
doit varier son alimentation. C'est ainsi que 
Thomme de cabinet, condamne a une vie se- 
dentaire et tout intellectuelle, doit avoir une 
nourriture legere, quoique suffisamment rcpa- 
ratrice; aussi, pour arriver a ce but, doit-il 
faire usage d'aliments nourrissants sous un 
petit volume pour ne pas fatiguer son estomac 
par une digestion trop laborieuse. L'homme 
des champs, qui estau grand air, auraitbesoin 
d'une nourriture plus substantielle que celle 
dontil fait usage, et qu'il se refuse trop souvent 
par des motifs d'6conomie mal entendue. 



(1) Michel L6yv, Traitc d'hygidne pub/ique et prioee. 
6* edition. Paris, 1878. 
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II faut que les aliments soient pris sous 
un volume determine, suffisamment res- 
treint ; sans cela, le volume de la masse in- 
ger6e accablerait de son poids les organes 
digestifs, et rendrait la digestion lourde et 
paresseuse. Un regime insuffisant predis- 
pose a ramaigrissement et a l'anemie; un 
regime surabondant provoque le plethore, 
la gravelle, la goulte, etc. Un bon regime doit 
comprendre dans des proportions variables 
des substances animates, des substances gras- 
ses et des substances v6gelales. En 6te, le 
regime sera tout a la fois tonique et 16ger; 
tonique afin de reparer les pertes caus£es a 
F6conomie par les sueurs et secretions di- 
verses, 16ger afin de ne pas surcharger l'es- 
tomac dont les chaleurs tendent plus ou 
moins a alanguir Tactivite. On usera de le- 
gumes frais, de fruits Men murs, sans abus, 
de viandes legeres. Les boissons consisteront 
en une eau couple de vin, rafraichie, mais 
non glac6e ou additionnee d'un peu de rhum 
ou de cafe noir. II faudra 6viter de boire avec 
exces, et surtout entre les repas. En hiver l'a- 
limentation sera plus substantielle et consis- 
tera en viandes noires, en legumes de la sai- 
son, en poissons. 
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Les repas doivent 6tre pris a heure fixe : 
en general le matin, entre sept et huit heu- 
res, une tasse de lait, de chocolat, un potage; 
ce premier petit repas repare les pertes faites 
pendant le sommeil. Le dejeuner aura lieu k 
onze heures du matin, le diner a six heures 
du soir (1). 

Ghambre du malade. — La chambre du 
malade doit remplir certaines conditions au 
point de vue de Imposition, de Taxation, du 
chauffage et de l'6clairage. Autant que possi- 
ble, la chambre sera choisie dans une bonne 
exposition, au levant ou au midi, jamais au 
nord. II faut eviter que le soleil tombe direc- 
tement sur le visage des malades. L'air ne 
sera ni trop echauflfe, ni vicie par le grand 
nombre de visiteurs. Trop de personnes dans 
une chambre en alterent l'atmosphere dont 
elles empSchent le renouvellement, et sou- 
vent, par leurs bavardages, fatiguent le ma- 
lade. Les fen6tres seront ouvertes soir et 
matin, un quart d'heure au moins chaque 
fois; en m6me temps on entr'ouvrira une 
porte pour permettre le renouvellement de 
l'air. Dans l'hiver, on entr'ouvrira seulement 

(i) Perrussel, Cows elimentaire d'hygtine. Paris. 
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la porte : le coiirant'd'air se fera par la che- 
minee. S'il y a des rideaux, on les tirera sur 
le malade pour que 1'air ne tombe pas direc- 
tement sur le lit. Quand l'air aura et6 renou- 
vele, on les laissera ou verts pour ne pas em- 
prisonner le malade dans une atmosphere 
malsaine. Les vases de nuit seront toujours 
maintenus propres et vides ; on ne les laissera 
jamais sojourner dans la chambre et si le me- 
decin desire les visiter, on les conservera dans 
un endroit retired Dansl'ete, on pourra laisser 
les fenGtres ouvertes pendant quelquesheures, 
mais jamais la nuit. On ne gardera pas dans 
la chambre de fleurs dont l'odeur provoque- 
rait des maux de t6te. En hiver, on chauffera 
autant que possible au feu de bois et on 
maintiendra la temperature entre 18 et 20° 
centigrades. II faut toujours avoir de la lu- 
miere pendant la nuit dans l'appartement 
d'un malade : une veilleuse de verre depoli 
suffira pour cet usage. Dans certaines mala- 
dies, il faut laisser penetrer la lumiere et les 
rayons du soleil ; dans d'autres, il faut main- 
ten ir le malade dans le calme du demi-jour. 
Son lit sera dispose de facon a ce que Fair 
circule librement autour ct que les gardes 
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en puissent facilement approcher. 11 ne devra 
pas <Hre trop doux : un sommier elastique, 
un ou deux matelas suffisent. Les lits de 
plume s'impregnent trop facilement de sueur 
et rie valent rien. II ne faut pas ecraser 
le patient sous le poids des couvertures et 
on preferera l'oreiller de crm a tout autre. 
On renouvellera frequemment le linge de 
literie, et on refera le lit tous les jours, a 
moins que la situation du malade ne s'y 
oppose. 

Toilette, Habillement des malades. — 
Les soins de propret6, pendant la maladie, 
sont pour la femme les soins habituels qu'elle 
ne doit pas oublier, pour l'homme ceux de la 
barbe et de la chevelure. Les*bains, les lo- 
tions, le nettoyage des mains et de la figure 
sont communs aux deux sexes. Autant qu'on 
le pourra, il faudra peigner les cheveux tous 
les jours aussi bien chez la femme que chez 
rhomme. Dans les maladies -longues, la 
femme est exposed a voir ses cheveux tomber, 
et de plus la vermine peut s'y developper. be 
la, la necessity d'une scrupuleuse surveil- 
lance. L'homme pourra se dispenser de se 
faire raser, mais a la condition qu'il se bros- 
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sera journellement la barbe. On changera la 
chemise du malade tous les jours ou tous les 
deux jours, plus souvent si elle est salie par 
les matieres, et Ton ne saurait trop insister 
sur l'utilite de cette pratique. G'est un pr6- 
juge de croire que le linge propre et frais 
affaiblit. Lorsque le malade se leve pendant 
qu'on fait son lit, on I'enveloppera, dans une 
robe de chambre, ou dans une couverture 
bien chaude, et on l'assoira au soleil ou au 
coin du feu, les pieds reposant sur un cous- 
sin, et la tGte appuyee sur un oreiller fixe au 
dossier du fauteuil. Les convalescents seront 
couverts de vetements de laine, amples et 
legers. lis auront des bas de mGme tissu, 
qu'ils changeront assez souvent pour eviter 
les transpirations. 

Alimentation des malade s. — Elle n'est 
pas la mGme dans les maladies aigues que 
dans les maladies chroniques et dans la con- 
valescence. 

a) Dans les maladies aigues, la dicte est 
tout d'abord de rigueur, et il faut se contenter 
de donner au malade un ou deux bouillons 
legers et une tisane 6molliente quelconque 
(mauve, graine de lin, orge, etc.). Lorsque 
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la fievre continue longtemps, il est evident 
que l'economie ne pourrait supporter impu- 
nement une abstinence prolongee. Dans ce 
cas, c'est au medecin qu'il appartient de 
prescrire le regime le plus convenable, et les 
personnes preposees a la garde du malade 
doivent se garder de modifier ou d'outre- 
passer les recommandations qui leur auront 
ete faites. 

b) Avec la convalescence renait l'appStit. 
Toutes les preoccupations du malade sont di- 
ngers vers son alimentation : Tattention 
des personnes qui l'entourent et du medecin 
doit veiller aux ecarts de regime et aux indi- 
gestions. C'est peut-6tre la l'Gcueil le plus 
difficile a eviter ; car le medecin a frequem- 
ment a lutler contre les desirs souvent irr6- 
flechis de ses clients, et contre l'empresse- 
sement qu'on met a les satisfaire. Les repas 
seront frequents, niais peu abondants ; on ne 
donnera jamais de nouveaux aliments avant 
que ceux pris auparavant soient tout a fait 
dig6res, afin de ne pas surcharger l'estomac. 
La boisson consistera en eau faiblement rou- 
gie, sucr6e ou non sucr6e. Les aliments de- 
vront 6tre de premier choix, bien prepares et 
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legers. Si les malades desirent des fruits, il 
faudra demander l'avis du mSdecin ; car, s'il 
est des fruits legers et rafraichissants, il en 
est de tres-lourds et d'indigestes. lis devront 
6tre bien murs, fondants, tels que : cerises, 
raisins, poires dites de doyenne, beurre, 
saint- germ ain , quartiers d'oranges, pru- 
neaux. La pom me cuite est parfois un peu 
lourde. 

En general, il faut : 

l d Proportionner la nourriture non a la 
faim du convalescent, mais a la facilite avec 
laquelle ildigere; 

2° Lui donner souvent, mais peu a la fois, a 
manger ; 

3° L'obliger a bien macher les aliments 
avant de les avaler ; 

4° Choisir des aliments de facile digestion, 
et, pour cela, consuller ses habitudes et son 
temperament (1). 

En g6n6ral, on doit commencer avec le 
bouillon, rarement avec le laitage, si ce n'est 
chez les jeunes enfants. Puis les potages au 
tapioca, a la semoule, au vermicelle, au sa- 

(1) Saint-Vincent, Medecine domes tique. Paris. 
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gou, au pain, etc. Ensuite le poisson 16ger, 
les oeufs a la coque cuits au gout du malade, 
mais jamais durs, la volatile, les viandes 
blanches. Quelques jours plus tard, on pas- 
sera aux viandes noires : noix de cotelette, 
filet bien tendre et succulent. II faut Gtre 
tres-prudent, pour le choix des 16gumes, tou- 
jours plus ou moins faciles a digerer. La pu- 
ree de pommes de terre, la laitue cuite, les 
Gpinards sont a peu pres les seuls qu'on 
puisse permettre. 

c) Dans les maladies chroniques, il s'agit, 
tout en tenant compte des habitudes du ma- 
lade, de prescrire un regime qui n'entrave 
en rien Taction du medicament. L'exc&s de 
condescendance est aussi nuisible qu'une 
trop grande severite : on ne peut impune- 
ment supprimer a l'homme, qui depuis long- 
temps en a pris l'habitude, le tabac et le cafe. 
Mais s'il est intemperant, ou glouton, il ne 
faut pas hesiter a le violenter au besoin pour 
le faire renoncer a ses exces. 

Exercice des malade s. — Ce que nous 

avons dit plus haut trouve son application. 

dans les maladies chroniques, Pendant la 

convalescence, l'exercice doit 6tre modere et 

Claude. 12 
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ne jamais aller jusqu'ala lassitude. On l'aug- 
mente peu a peu a mesure que les forces re- 
viennent. II faut eviter la faligue physique et 
intellectuelle. Done point de lectures prolon- 
gees ou trop attachantes. Peu de visites, peu 
de conversations. On favorisera, au contraire, 
le sommeil, qui repare les forces et calme le 
moral. Dans la belle saison, on commencera 
par approcher le malade de la fen^tre et on 
lui rendra peu a peu sa liberty d'allures. 

Soins moraux. — II faut toujours respec- 
ter le sommeil d'un malade, reculer mOme 
Tadministration des medicaments, quand ce 
sommeil est calme et reparateur. On sera 
moins scrupuleux quand il y a agitation. Un 
malade ne doit jamais avoir bcaucoup de 
monde autour de lui : il faut, autant que pos- 
sible, ne Tentourer que de personnes sym- 
pathiques : le calme moral lui eHant aussi 
necessaire que le repos physique. II est utile 
de le combler de soins et de prevenances, de 
lui eviter les emotions qui aggravent et qui, 
meme, si souvent, provoquent les maladies. 
Un malade doit vivre en quelque sorte loin 
du monde, de ses agitations et de ses soucis. 
S'il ne faut pas c6der a tous ses caprices, il 
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convient egalement d'eviter une perpetuelle 
contradiction, precaution indispensable a 
garde r vis-a-vis des enfants et des sujets deli- 
rants (I). Quand la maladie s'aggrave et ne 
laisse plus d'espoir, les assistants doivent se 
rappeler qu'il est de leur devoir de se sou- 
mettre entierement aux convictions religieu- 
ses ou philosophiques du malade, et que rien 
ne les autorise a lui imposer leurs opinions. 
Administration du medicament. — II 
fautd'abord le preparer avec soin, c'est-a-dire 
mettre la substance active dans les propor- 
tions rigoureusement indiquees de vehicule. 
Or ce melange doit souvent 6tre ope>6 par des 
personnes 6trangeres a la medecine : par le 
malade lui-m6me, pour les main dies chroni- 
ques, et par ceux qui le gardent, quand il 
s'agit d'une maladie aigue. II taut veiller a 
ce que le medicament soit pris en temps con- 
venable, c'est-a-dire assez loin des repas et 
des boissons pour que l'absorption soit fa- 
cile : pour les maladies chroniques, une 
heure avant le repas et au moins trois ou qua- 



(i) L£ot Simon, fferhg, Medecine homceopnthique. Pa- 
ris. 
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tre heures apres; dans les maladies aigues, une 
demi-heure avant ou apres la tisane, une 
heure apres le bouillon. II est une tentation a 
laquelle il faut savoir resister quand on pos- 
sede un manuel de medecine domestique. 
On se permet quelquefois de controler l'or- 
donnance du medecin, on veut voir s'il a. 
rGellement bien choisi son medicament, et, 
pour peu que ramelioration ne soit pas aussi 
rapide qu'on le desire, on cherche soi-mGme 
une autre substance,, ce qui parait tres-sim- 
ple, puisqu'on est sur du diagnostic porte par 
un homme de l'art. Mais comme celui-ci n'a 
pas tou jours donne les motifs qui lui ont fait 
choisir une substance plut6t qu'une autre, et 
le manuel n'etant pas, ne pouvant 6tre un 
traite complet de medecine, on n'a pas les 
elements necessaires pour juger et condam- 
ner une prescription. Changer la medication 
en Tabsence du medecin, c'est manquer aux 
egards dus au medecin, et aussi, fort souvent, 
compromettre le succes de la guerison. 
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COMMENT ON ECRIT A UN MEDECIN. 



La lettre qu'un malade adresse a un m6de- 
cin dont il reclame les conseils pour la pre- 
miere fois ne peut 6tre qu'une introduction, 
qu'une entree en matiere, comme on dit vul- 
gairement. Elle ne peut servir au m6decin 
que pour lui indiquer les questions ult6rieu- 
res qui lui permettront de completer son 
diagnostic, en dirigeant l'interrogatoire. II 
serait, en effet, excessif d'exiger d'un prati- 
cien, si habile quil fut, de se faire immedia- 
tement et a distance une image exacte de la 
maladie dont on Tentretient, et d'etablir d'em- 
bl6e un traitement convenable d'apres les 
renseignements plus ou moins errones que 



182 COMMENT ON ECR1T 

• 

lui transmettent des personnes ordinaire merit 
etrangeres aux connaissances medieales. Les 
unes Gcrivent sans ordre et a l'aventure, les 
autres se conformant a certains tableaux 
dresses ad hoc ne font grace d'aucun detail, e.t 
sous le flot de leur description noient les 
traits saillants et les particularites vraiment 
interessantes. 

La confusion est aussi facheuse que la pro- 
lixity, et, pour eviter de tomber dans Tune 
comme dans l'autre, il n'y a qu'a bien savoir 
a l'avance ce que Ton veut ecrire. Les points 
preliminaires nettement etablis, les difflcul- 
tes s'aplanissent assez rapidement. De quoi 
s'agit-il, en effet? II s'agit pour le malade de 
poser en quelque sorte son propre diagnostic, 
et pour le medecin de savoir estimer a leur 
juste valeur des ph£nomenes hors de sa por- 
tee et qui ne lui sont connus que par rela- 
tion. II faut done que dans l'operation a 
laquelle va se livrer le premier de ces inter- 
locuteurs, il imite, autant qu'il le peut, les 
procedes du second. II n'atteindra certai- 
nement pas a l'e'xactitude et a la precision 
absolues, mais sa deposition si generate, si im-, 
personnelle qu'elle puisse paraitre, peut nean- 
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moins fournir d'utiles renseignements, a 
condition qu'elle respecte un certain ordre. 

Le medecin qui regoit un client dans son 
cabinet se demande de suite a qui il a a faire, 
et ce que Ton attend de lui. Que le malade 
dise done qui il est, ce qu'il desire . 

Dans la description qu'il fera de lui-mSme 
il comprendra son etre physique et son 6tre 
moral. 

II commencera par faire connaitre en 
quelques mots ses antecedents hereditaires 
et personnels. II dira, par exemple, s'il existe 
dans sa famille des maladies constitutionnel- 
les telles que la goutte, le rhumatisme, la 
phthisie, le diabete, la dartre, les hemor- 
rhoi'des, etc. 

Puis, passant a sa propre histoire, il indi- 
quera son age, sa profession, sa situation, 
son temperament. II fera savoir s'il est ner- 
veux ou lymphatique, sanguin ou bilieux, 
grand ou petit, fort ou faible, gras ou mai- 
gre, etc. 

Dans cette revue il comprendra egalement 
les maladies qu'il a traversers depuis son en- 
fance, et les indispositions auxquelles il est 
habituellement sujet. Parmi les premieres se 
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trouvent la plupart des fievres 6ruptives (rou- 
geole, scarlatine, fievre typhoide, etc.), les 
affections cutanSes (croute de lait) ; parmi les 
secondes il y a a noter les migraines, les in- 
digestions, les rhumes, les coryzas, les dou- 
leurs articulaires ou musculaires, etc. 

En quelques lignes, le malade peut recons- 
tituer son, existence pass6e, et il lui-reste alors 
a d6crire l'Stat actuel de ses fonctions. 

II parlera d'abord des fonctions vdgetatives. 
Ainsi, il donnera quelques details sur son 
app6tit, sur sa soif, sur les douleurs ou ma- 
laises qu'il peut 6prouver a la suite "des repas, 
sur les desirs qu'il peut avoir de certains ali- 
ments ou boissons, ou sur ses repugnances, 
sur la nature et la frequence des selles, sur la 
quantity et la quality des urines. II parlera 
6galement de la respiration, des matieres 
qu'il peut expectorer, du genre de toux dont 
il peut 6tre affecte, etc. 

Dans un paragraphe consacr6 aux fonctions 
animates, le malade devra s'occuper des faits 
relatifs k ses cinq sens, au mouvement et a 
la circulation. Ainsi il dira s ? il a la vue bonne 
ou fatigued, s'il 6prouve des vertiges ou des 
eblouissements : si son ou'te est intacte, s'il 
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n'a pas de bourdonnements dans les oreilles, 
si ceux-ci sont continus ou passagers. Les 
perversions - du gout et de l'odorat ont leur 
importance aussi bien que les sensations qui 
relevent du sens du toucher. Le tact n'est-il 
pas alt6r6? La peau n'est-elle pas insensible 
en divers endroits, ou bien, au contraire, par 
trop sensible? 

De la a quelques details sur le systeme 
nerveux, la transition est facile. Soubresauts, 
fourmillements, elancements et autres ph6- 
nomenes analogues doivent 6tre consignees. 
Puis vient la description du sommeil. Est-il 
facile ou pSnible, 16ger ou lourd, court ou 
prolonge? Y a-t-il des r6ves? Quelle en est la 
nature? Relativement aux ph6nomenes cir- 
culatoires, il faut que le m6decin sache s'il y 
a des palpitations, si le pouls est fort ou fai- 
ble, s'il y a de l'enflure aux jambes. On de- 
crira 6galement ce qui concerne le mouve- 
ment, si celui-ci est facile ou non, s'il n'est 
pas douloureux, s'il peut 6tre longtemps sup- 
porte, etc. 

L'individu physique est a peu pres connu, 
reste maintenant a montrer T6tre moral. Ce 
chapitre psychologique ne doit pas Gtre plus 
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long que les precedents, et doit brievement 
renseigner sur l'etat moral el intellectuel. 

Ainsi le malade parlera de la direction qu'il 
imprime a ses travaux professionnels, de l'm- 
fluence qu'ils exercent sur lui, de 1' aptitude 
qu'il a a se livrer a tel genre de lecture ou de 
correspondance. II indiquera ses gouts artis- 
tiques ou scienlifiques, ainsi que la nature de 
son humeur habituelle. Est-il enclin a la co- 
lere # ou a la bienveillance, a la tristesse ou a 
la gaiete? Recherche-t-il la societe ou l'a-t-il 
en aversion? Est-il sensible et passionri6 ou 
froid et concentre ? 

Le medecin sait maintenant a qui il a af- 
faire. II faut qu'il sache qgalement ce qu'on 
lui demande. 

Son-client desire avoir son avis sur un acte 
qu'il va accomplir (manage, voyage, change- 
ment de residence, etc.), sur les inductions 
qu'il y a a tirer de ses 'antecedents, de ses ha- 
bitudes, etc., sur les modifications qu'il y a 
lieu d'introduire dans son regime (alimenta- 
tion, exercice, etc.). II n'y a pas d'enumera- 
tion ni de classification possibles ici. En pa- 
reille matiere, il n'y a qu'une bonne voie et 
il n'y en a qu'une seule a suivre : que le 
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client dise, suivant l'expression vulgaire, son 
affaire sans tergiverser. 

Reste maintenant le cas ou le clienl est at- 
teint (Tune affection pour laquelle il reclame 
specialement les conseils du medecin. 

Qu'il raconte d'abord les debuts de sa ma- 
ladie et qu'il donne son appreciation person- 
nelle et celle des medecins qu'il a deja 
consulted, ainsi que les traitements qu'il a 
subis et les avantages ou les inconv6nients 
qu'il en a retires. Dans le tableau qu'il 
fera de sa maladie, il indiquera Fendroit 
ou se localise la douleur, le rhythme qu'elle 
peut affecter, si elle est continue ou intermit - 
tente, si elle est febrile ou non, aigue ou 
chronique, etc. S'il y a des acces, il notera 
le moment de leur apparition et leur du- 
ree, les circonstances qui president a- leur 
developpement, la forme selon laquelle ils 
evoluent, l'influence des causes morales ou 
materielles, des variations atmospheriques ou 
saisonnieres, etc., etc. * 

La maniere de se conformer a ce programme 
depend de toutes les particularites inherentes 
a chaque individu. Nous n'avons tenu ici a 
tie tracer qu'un plan a la fois rationnel et 
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commode, qui comporte bien des modifica- 
tions et dontles differentes parties ne doivent 
pas recevoir un egal developpement. Notre 
enumeration a necessairement un caractere 
general qui derive de l'imperfection mGme 
des connaissances medicales poss6d6es par le 
malade. 

Le medecin, en vertu de son intuition, fruit 
de son experience et de ses etudes spSciales, 
elague de prime abord de nombreux details 
pour ne s'attacher qu'a un nombre restreint 
d'hypotheses, parmi lesquelles il va choisir 
celle qui lui parait le plus vraisemblable. Le 
malade ne pouvant l'imiter en ceci est bien 
oblige de s'arr^ter sur certains phenomenes 
dontla connaissance n'est pas d'une incon- 
testable utilite, et TenquOte qu'il dirige lui- 
m6me a par consequent un caractere plus 
general. II peut neanmoins, malgre cela, 
avec un peu d'intelligence et d'ordre, arri- 
ver a savoir apprecier et bien classer les 
faits qu'il lui est le plus important de faire 
connaitre. 
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Diphtheric 32 

Drokcra 120 

Dulcamam 121 

Dyspepsie 53 

Engelurcs 88 

Kxercice 161 

Exercice des mala. lis. . 177 

Fievre ephe'mere 9 

Fievres eruptive* 15 

Kievre intennittenle .... 11 

— Bynoque lu 

Gastralgic 50 

Gelseminum sempervir. 123 

Globules 95 

Goutte 36 

Graphites 122 

Hepar sulphuris 124 

Hygiene 157 

Ignatia 126 

Indigestion , 48 

Insomnie des enfants. . . 86 

Ipcca 128 

Kali bichrotiiicum 12!) 

Lachcsis 130 

Laryngitc 72 

— striduleusc .... 74 

Lumbago 82 

Lumiere 160 

Lycopodium 131 



